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L'Angleterre et les bolcheviks
■wwv-

M. Lioyd George a consenti à entretenir
Krassine, représentant de la république
des Soviets. Il s'agit, assurent les officieux

v-britanniques, de renouer des relations éco-* nomiques avec la Russie, — et pas d'autre
chose. Nous doutons que, pris dans l'en¬
grenage, le gouvernement de Londres
puisse s'en tenir à ces préliminaires; il est
presque fatal que les conversations enga¬
gées dévient vers des objets purement po-
«tiques; nous avons même l'impression
très nette que ce pas est déjà franchi; la
discussion porterait, au fond, non pas sur
ides échanges de marchandises entre la
Russie bolcheviste et l'Angleterre, mais
par la reconnaissance du régime des So¬
viets.
Comment le Premier anglais a-t-il pu

N'arrêter à une pareille décision, manifes¬
tement contraire aux désirs notoires et
motivés de plusieurs des alliés, particuliè¬
rement de La France ? Nous croyons qu'il
s'est laissé intimider par la très habile et
persévérante- propagande des agents bol¬
cheviks; c'est à notre avis une erreur, et
une erreur grave, parce que cet effort de
désorganisation des démocraties occiden¬
tales coïncide avec les refus systématiques
de l'Allemagne d'exécuter, loyalement le
Itraité de paix; Moscou et Berlin, plus ou
moins officiellement, sont d'accord contre
l'Entente; d'une négociation trop complai¬
sante avec les délégués de l'une ou l'autre
de ces capitales, les Britanniques ne se¬
ront pas moins victimes que ceux des al-
îiés qui aperçoivent plus immédiatement
Je danger.
La Pologne, au prix d'une campagne de

printemps remarquablement conduite, a
découragé les dirigeants moscovites d'une
progression militaire vers l'Ouest, — au¬
trement dit vers les Prussiens et les Hon¬
grois. C'est un service que l'unanimité des
alliés auraient dû reconnaître en toute
sympathie, au lieu que tels représentants
britanniques, sir Reginald Tower à Dant-
eig, par exemple, n'ont de sourires que
pour les Allemands et de malveillance que
contre les Polonais. Passons vite là-des-
bus; les bolcheviks, déçus du côté polonais,
ont poussé leur pointe vers le Caucase, la
Perse et l'Asie centrale. Cette fois, ils ef¬
fleurent l'empire britannique, dont l'Inde
est un des piliers angulaires; on s'est donc
ému à Londres, on s'est demandé comment
ion pourrait écarter ces agitateurs impor¬
tuns; autour de M. Lloyd George, on a
prêté l'oreille aux suggestions des Intri¬
gants germano-bolcheviks; on a fini par
imaginer que des concessions à Moscou
dresseraient une barrière protectrice au¬
tour de l'Inde. Ne cherchons pas plus loin
les raisons de l'accueil ménagé à Krassine.
Cette politique est-elle prévoyante ?

(Telle n'est pas notre opinion. D'abord, elle
ébranle l'intimité de l'Entente cordiale,
qui ne fut jamais plus nécessaire à la paix
'durable de l'Europe. M. Lloyd George as¬
sure, et nous ne doutons pas de sa sincé¬
rité, qu'il y tient autant que quiconque; en
lait, par des démarches isolées, il l'affai¬
blit. La France, par esprit de solidarité in¬
teralliée, a accepté de prendre part aux

entretiens de Londres, sous la réserve for¬
melle qu'ils demeureraient limités à des
questions économiques; nous estimons que
notre ministère a en raison de témoigner
ainsi sa bonne volonté, — en môme temps
qu'il en marquait les limites. Mais H faut
bien qu'on se représente à Londres quel
sacrifice nous faisons à l'amitié britanni¬
que en traitant comme s'il représentait un
Etat civilisé, ne fût-ce que quelques ins¬
tants, le délégué d'un régime qui a massa¬
cré ou ruiné sauvagement des milliers
d'excellents Français.
Allons plus loin; négligeons les justes

répugnances françaises. Quel est, en défi¬
nitive, l'intérêt purement britannique à un
rapprochement avec les bolcheviks ? Il pa¬
raît que les gens d'affaires dp la Cité, mieux
instruits que le gouvernement, n'ont au¬
cune confiance dans l'existence des stocks
russes qu'ils pourraient acquérir avanta¬
geusement. Si même des provisions étaient
encore accumulées dans quelques recoins
de la Russie, le transport à la côte en se¬
rait impossible, car il n'y a plus, pourrait-
on dire, de chemin de fer dans la républi¬
que des Soviets; je pourrais ci-ter le cas
d'un personnage qui, voulant malgré tout
acheminer un tram sur un certain par¬
cours, avait embarqué une équipe de bû¬
cherons, et faisait couper des ( arbres le
long de la voie, au fur et. à mesure, pour
chauffer la locomotive ! L'échange de mar¬
chandises contre des marchandises, dont
Krassine présenterait le plan à Londres,
est donc une illusion ou, pour mieux dire,
une duperie. Qu'est-ce que l'Angleterre ga¬
gne à se laisser berner par de telles pau¬
vretés ?
Serré dé près, obligé d'aligner des chif¬

fres devant des experts qui ne se paient
pas de mots, Krassine ne peut que se déro¬
ber, — ou que placer la discussion sur un
autre terrain, et alors les gouvernants
anglais se trouvent seuls en face de lui;
une large partie de l'opinion britannique
se sépare d'eux, la plus intelligente, la
mieux informée. En effet, la contagion lan¬
cée de Moscou a pénétré dans la Perse et
dans l'Inde, aussi bien que dans l'Asie Mi¬
neure, trop avant pour qu'un mot d'ordre
suffise à la paralyser.
Nos voisins doivent, d'urgence, remanier

profondément leur système administratif
dans l'Inde et renforcer leur situation mili¬
taire autour de la Perse, s'ils veulent pa¬
rer au péril imminent; leur imprudence,
développant les succès de la propagande
ennemie, a déjà réalisé contre « l'étran¬
ger » l'union presque invraisemblable des
deux grandes sectes musulmanes, les
Chules de Perse et les Sunnites de l'ancien
empire ottoman. Les bolcheviks ont trou¬
vé le secret de surexciter un fanatisme pan-
islamique dont les chefs militaires sont
Enver, Talaat et les Turcs affiliés à Ber¬
lin. Gémir sur les menaces qui grondent
en Orient, cependant que l'on consolide les
bolcheviks en recevant Krassine à Lon¬
dres, c'est littéralement, sous une averse,
se jeter à l'eau pour n'être pas mouillé.

Henri LORIN,
député de la Gironde.

ELLE ET LUI
Vous estimerez sans doute qu'on a assez

"parlé des amours de George Sand et d'Al¬
fred de Musset. Après « Elle et Lui »,
;« Lui », « Elle », « Eux », « les Amants de
IVenise ». etc., après les innombrables con¬
fidences, souvenirs et petits papiers, il se¬
rait pourtant temps, comme dit la chanson,
Id'octroyer la paix à ces ombres charman¬
tes.

Ce n'est pas le sentiment d'un auteur
américain. Il a fait jouer récemment aux
Etats-Unis une « Madame Sand » qui met
sen scène le baron Dudevant, le mari de
'George Sand; Mm° de Musset mère; Bu-
loz, directeur de la « Revue des Deux Mon¬
des »; Henri Heine, Paul et Alfred de Mus¬
set, Liszt, Chopin et, bien entendu, le doc¬
teur Pagello, celui qui soigna à Venise le
poète et la romancière, pas de la môme fa¬
çon. C'est une pièce biographique à la ma¬
nière de M. Sacha Guitry. L'auteur de
i« Pasteur » et de Béranger fait école.

Mais l'auteur américain s'est fort peu
soucié de l'art de vérifier les dates. Il a
mêlé à plaisir les relations de George Sand
sans respect de l'époque et même de la
vraisemblance, et il a remanié à saPguise
|I'aventure de Pagello. Aux Etats-Unis, ces

"k libertés ont passé sans encombre. Mais un
' théâtre de Londres s'étant avisé de monter

\tœuvre, nos confrères britanniques se sont
émus et ils ont protesté avec vivacité con¬
tre la lettre et même l'esprit de la pièce.
L'auteur américain, désireux de faire les

'dosages recommandés par la prudence
Commerciale, a trouvé comique de railler
George Sand sur sa facilité, cette heureu¬
se faculté de production, « lactea uber-
'tas », qui lui permettait d'écrire un roman
comme elle aurait épluché des pommes de
ferre ou écossé des pois. Les critiques de
Londres estiment qu'il est déplacé de pré¬
tendre amuser les gens aux dépens de la
■femme de génie qui a écrit la « Mare au
Diable », « Mauprat » et « Consuelo ». Et
ils ne l'envoient pas dire à l'auteur de
« Madame Sand ».

M. L. Fert, qu' nous conte avec humour
cette affaire, nous donne les arguments de
nos confrères londoniens : « On pourrait
également faire rire avec les aventures
du poète américain Shelley, dit l'un d'eux,
mais ce serait s'exposer à une réprobation
unanime. » « Vous enlevez son auréole à
'Madame Sand pour provoquer le rire, dit
un autre; faites comprendre au public que
c'est une femme de génie et vous verrez si
le public rira! » Enfin, un troisième s'écrie
en s'adressant toujours à l'auteur : a Quoi
aue vous en pensiez, elle fut et restera une
grande Française ! »

Une grande Française... La consécration
y venant de nos amis d'Outre-Manche, où

l'on est plutôt prude, ne laisse pas d'être
originale. Et maintenant, ce qu'on peut
faire de mieux pour les amants de Venise,
si l'on tient absolument à les interviewer,
ce n'est pas de vider leurs secrétaires ni de
fouiller leurs alcôves, mais bien de relire
leurs œuvres où ils nous ont donné le meil¬
leur d'eux-mêmes ! P. B.

La prorogation des baux commerciaux
Paris, 10 j-uin. — La commission sénatoriale

des loyers a examiné cette après-midi la
proposition de loi votée par la Chambre et
tonda.nt à faire bénéficier les cessionnaires
de baux commerciaux des prorogations pré¬
vues par l'article 4 de la loi du 23 octobre
1919. Après une longue discussion, la com¬mission a admis cette assimilation; maiselle a décidé en même temps que les proro¬
gations des cessionnaires de baux commer-
cianix seraient soumises au même régime quecelui des cessionnaires de baux d'habitation.Il ne peut donc s'agir que des cessions etEous-locations antérieures au 23 octobre 1919.
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La carte ci-dessus permet de comprendre la situation actuelle en Orient,telle que l'a exposée M. Millerand devant la commission sénatoriale des af¬faires étrangères :
LA THRAGE à la Grèce; l'occupation grecque de SMYRNE ne sera défini¬tive qu'après un plébiscite.
CONSTANTINOPLE au sultan, avec le contrôle d'une commission inter¬alliée.

La Turquie d'Asie est entourée de 3 Etats indépendante ;
LA SYRIE, sous le mandat de la France;
LA PALESTINE et LA MESOPOTAMIE, sous le mandat de l'Angleterre-
L'ARMENIE, dont aucune puissance n'a encore accepté le mandat.
LA GILICIE (région côtière au N.-O. d'Alep) et les territoires de la régiond'ADALIA restent turcs, mais sont places dans les zones économiques fran¬çaise et italienne.
MOSSOUL reste aux Anglais, qui nous livreront 25 % dé la productionpétrolière.

LA CHAMBRE aux coloniaux morts pour la patrie
et le budget

de l'instruction publique
»

Séance de vendredi matin

Paris, 11 juin. — On continue la discus¬
sion du budget de l'instruction publique.
M. Vallat (Ardèche), ancien camarade de

tranchée de nombreux instituteurs, n'en de¬
mande pas moins la suppression dès quatre
ou cinq mille écoles prrblixpues où il n'y a
pas d'élèves.
M. Anselme Patureau-Mirand demande

l'application du décret du 10 janvier 1919
sur le baccalauréat des soldats de la classe
1917 aux soldats de la classe 1918 qui n'ont
pas obtenu de sursis.
M. Honnorat, ministre de l'instruction pu¬blique, répond affirmativement.
Ancien normalien, M. Gaston Deschamps

(Deux-Sèvres) s'élève contre la suppression
possible de l'Ecole normale supérieure, qui,créée par une loi, ne peut être supprimée
par voie administrative « par les muets dusérail dans l'ombre des bureaux». M. Gas¬
ton Deschamps proteste aussi contre le ré¬
gime infligé à l'Ecole normale, qui n'a plus
son autonomie. Combien de ses élèves, tel
Péguy, sont morts héroïquement pour la
France ! (Vifs applaudissements.) Grâce à
ces lettrés de Normale, nous avons pu se¬
couer le joug des Universités allemandes,
dont on a voulu infliger le régime à nos
Universités. (Applaudissements.
M. Maurice Barrés parle des moyen® de

développer chez nous les recherches scien-

Revue de h presse
Notre recul et nos abandons

en Orient

L'agitation croissante provoquée dans- l'es
milieux politiques par la question de notre
politique en Orient, et les révélations faites
devant la commission des affaires étrangères
de la Chambre par M. Millerand» ont leur pro¬
longement dans la presse.

L'Homme libre dit ;
« Pour être absolument véridique, M. Mille¬

rand aurait dû tout dire. Et. notamment, qu'au¬
cun des engagements qu'il a cru devoir res¬
pecter n'avait - été pris réellement. Mais on
n'en cherche pas moins à esquiver une respon¬
sabilité., dont le poids peut être lourd, puisque,
en somme, c'est, appelons les choses par leur
nom, une nouvelle capitulation qu'on a subie.»
L'Eclair (M. George® Bonnamour), relevant

cette phrase de M. Clemenceau à M. Lloyd
George : « Si j'avais connu l'importance de
Mossoul et de la Mésopotamie, je ne vous les
aurais point accordées; et si vous m'aviez dit
que la cession de Mossoul entraînait la perte
d'un immense territoire, je l'aurais refusée, »
écrit :

« Un tel aveu d'ignorance touchant à des
questions dont l'avenir économique de notre
pays dépend en quelque mesure n'est pas fait
pour nous consoler de la faute énorme qu'ont
commise les chefs des quatre (gouvernements
alliés le jour où ils ont décidé de se substituer
aux diplomates pour discuter les conditions
de la paix et modifier à leur gré la carte du
monde. Des diplomates n'eussent point ignoré :
anglais, l'importance de Teschen, que M. Lloyd
George se vantait de ne pas connaître; français,
la valeur immense de Mossoul et de la Méso¬
potamie, que M. Clemenceau n'a découverte
que trop tard 1 Par sa faute, la France est
ainsi menacée de manquer un jour du pétrole
nécessaire au développement de la motoculture;
car s'il est exact que l'Angleterre s'est engagée
à nous céder 25 % de l'exploitation ou de la
production des pétroles de Mésopotamie, nous
ne devons pas oublier que la perception de
ces 25 % a été confiée à la Royal Dutch, qui
est une Société anglaise, de sorte qu'à la moin¬
dre. friction politinue ou économique entre
l'Angleterre et la France, notre maigre part
nous sera disputée ou refusée. Et- si, par mal¬heur, cette éventualité venait à se réaliser,
nous n'aurions même pas la facilité de nous
ravitailler en pétrole roumain, car le jour oùle délégué du gouvernement roumain est venu
offrir à M. Clemenceau detaous en livrer contre
des machines agricoles, le chef du gouverne¬
ment français lui répondit, cavalièrement : « Me
» prenez-vous pour un marchand de liric-A-
» brac ? » Aussi, le gouvernement roumain
s'empressa-t-il de traiter avec l'Allemagne. Onvoit à quels désastres aboutissent finalement
les innovations diplomatiques de M. Clemen¬
ceau. Souhaitons qu'il ne fasse pas école et queles successeurs de Talleyrand se relèvent de
leur discrédit passager. La France ne pourra
qu'y gagner. »

L' Œuvre (M. Gustave Téry) :
« On parle aujourd'hui du pétrole de Mossoul,i1 faudra parler demain du pétrole de Rouma¬nie. Et l'on constatera de même qu'ici commelà l'intérêt, français le plus évident a été sa¬crifié délibérément à l'intérêt britannique.Après quoi, il ne restera plus qu'à lire à la

tribune le télégramme du 6 novembre 1918 quiordonne, on pleine victoire, la dislocation dé
l'armée d'Orient,. Personne n'a encore soufflé
mot_ de co document capital, qui résume et
éclaire la politique désastreuse de Clemenceau,dont nous n'avons pas fini, hélas4 d'expieret de payer toutes les fautes. »

Les cheminots révoqués
La Victoire (M. A. Liohtenbergerj :
« La C. G. T. a fait placarder une proclama¬tion mélodramatique en faveur des cheminotsmis à pied par leurs Compagnies et réduits àquitter la France, ainsi que firent les protes¬tants après la révocation de l'Edit de Nantes.Il faut toute l'impudence de notre démagogierévolutionnaire pour prétendre assimiler ' le

cas des malheureux huguenots chassés par latyrannie religieuse de Louis XIV, a celui de nos
bolchevistes qui, n'ayant pu plier la nation
sous la leur, retrouveront, difficilement ail¬
leurs les gros salaires dont ils ont mésusé chez
nous. Je doute fort au surplus que l'exode quel'on nous annonce poui le pays des Soviets
prenne une grande -extension. Puissent nos
pauvres illuminés reculer au dernier moment
devant la sombre aventure qui les hante et
écouter les voix amicales qui, d'une fanon très
désintéressée, leur crient ; « Casse-cou"! »

<M. MILLERAND
ETAIT UÉ PAR LES ENGAGEMENTS

DE M. CLEMENCEAU
Paris, 11 juin. — Au cours de son audi¬

tion devant la commission des affaires
étrangères de la Chambre, M. Millerand,
on l'a vu, a fait connaître à la commis¬
sion comment, alors qu'il croyait avoirles mains libres en Mésopotamie, M. Lloyd
George l'a mis en face des tractations pas¬sées avec M. Clemenceau. Pendant que se
préparait le traité de Versailles, et pourécarter [tous les points de friction avec les
Anglais, M. Clemenceau avait cédé à la
demande que lui adressa M. IJoyd George
d'abandonner la région de Mossoul et la
Palestine à l'Angleterre. Cette cession avait-
été faite par le chef du gouvernement
français « malgré l'opposition du ministère
des affaires étrangères », qui connaissait
toute l'importance économique de ce ma¬
gnifique territoire. Sans doute M. Clemen¬
ceau avait, en contre-partie, fait préparer
un accord avec l'Angleterre sur le pétrole.
Cet accord, M. Millerand l'a signé. Mais
quand il le fit présenter à la signature de
M. Lloyd George, celui-ci, malgré les en¬
gagements pris à l'égard de M. Clemen¬
ceau, commença par refuser sa signature.
Après de longues discussions, l'entente ce¬
pendant se fit, et 25 fj'o du pétrole nous fu.
rent réservés.
Pour la Palestine, 'M. -Millerand s'est

trouvé dans la même situation, M. Clemen¬
ceau ayant renoncé à l'internationalisation
prévue par les accords de 1916 et ayant
cédé le mandat sur cette région aux An¬
glais. Tout ce que M. Millerand a pu ob¬
tenir, c'est que le mandat anglais n'impli¬
querait pas que nos privilèges vis-à-vis des
communautés religieuses prendraient fin.
Par contre, M. Millerand prend la res¬

ponsabilité entière de l'abandon de la Ci-
licie à la Turquie. Il rappelle a la com¬
mission les incidents militaires provoqués
dans cette région par les nationalistes
turcs. Il estime que nous devons propor¬
tionner notre action dans le Levant à nos
moyens. Il trouve qu'il serait dangereux
pour la France d'étendre cette action jus¬
qu'à Diarbekir et Sivas. La France a tout
intérêt d'ailleurs à vivre ©n paix avec les
Turcs.
DENEGATIONS DE M. ANDRE TARDIEU

Les déclarations de M. Millerand avaient
causé une très vive émotion chez les mem¬

bres de la commission. Aussi, M André
Tardieu, ancien ministre de M. Clemen¬
ceau, prit-il la parole pour soutenir queM. Millerand (avait les matas libres au
moment où les négociations ont été enga¬gées par lui avec les Anglais, des conver¬
sations n'équivalant pas à des traités, et
que, si certaines cotîcessions politiques
avaient été admises paT M. Clemenceau,
celui-ci, avec les avantages qu'il se ré¬
servait sur le pétrole, avec l'assurance de
garder la Cilicie et la Syrie à la France,
sauvegardait ®os intérêts en Orient.
M. André Tardieu se Imit à lire des pro¬

cès-verbaux des conversations de MM. LloydGeorge et Clemenceau. Dans un de ceux-ci,
en date de mai 1919, se trouverait cepen¬dant la phrase suivante de M. Clemenceau
à M. Lloyd George, qui causa une grande
.sensation : » Si (j'avais su en décembre der¬
nier que Mossoul et la Mésopotamie avaient
une telle importance, je ne les aurajs ja¬mais abandonnés. »

M BRIAND ACCUSE M. CLEMENCEAU
D'AVOIR PERDU LES AVANTAGES DE 1916
Une discussion très vive suivit, au cours

de laquelle M. Briand intervint ; « A quoiservent nos discussions ici ? dit l'ancien pré¬sident du conseil. Elles viennent trop tard,
puisqu'il est établi maintenant que nous
nous trouvons en présence d'un renonce¬
ment complet à itou® les avantages que la
France avait acquis par l'arrangement de
1916, c'est-à-dire l'établissement de zones
d'influence française, beaucoup plus impor¬
tantes en Asie Mineure. »

M. Millerand renouvela les explications
déjà données au sujet des engagements pris
par M. Clemenceau. M. Briand, alors, se
leva et conclut :

« Je n'ai plus qu'à mo retirer. Il est éta¬
bli que la politique que nous avions suivie
pour la défense des intérêts de la France
en Orient a été abandonnée. Les prédéces¬
seurs |ne communiquent rien à leurs suc¬
cesseurs au gouvernement, et les laissent
en présence d'engagements qu'ils ignorent
et qui les lient. Il y autre chose; encore
que ce que l'on vient de révéler. »

Sur oe, M. Briand quitta la salle. H se
réserve, le moment venu, de porter ces
questions à la tribune et de faire la Chaan-

; bre juge.

tifiques qui permettront a la science de dé¬
velopper notre production. Nos savants
manquent de laboratoires modernes. L®
ministre s'en est préoccupé, mais il n'y à
pas de plan d'ensemble. Il faut des locaux»
du matériel, des documents, de l'agent. Hfaut consulter les savants et reviser les
subventions Inutiles. Il nou6 faudrait une,,
direction des sciences au ministère. Le la¬
boratoire du Collège de France ne dispose
que de 5,000 francs pour totts ses produits.
C'est sa dépense de charbon. On a bien
quelque concours, mois comment, sans res¬
sources, (déterminer les vocations scientifi¬
ques? (Applaudissements.)
M. Gui bal (Hérault) se prononce pour le

maintien du vieil enseignement classique-
latin
M. Guibal : L'unité de l'Ecole basée pur

l'égalité serait l'abandon de la liberté dé-
conscience et préparerait de dures revan¬
ches. Une grande partie de ceux qui sont
tomgés ont fait leur sacrifice pour que
leurs enfants soient garantis contre toutes
oppressions d'où qu'elles viennent. (Vifs
applaudissements sur les bancs de la ma¬
jorité.) Le père doit avoir le droit de faire
élever son enfant, selon ses croyances sous
le contrôle de l'Etat.
M. Guibal demande ensuite le relèvement

des traitements des agrégés, chefs de tra¬
vaux et de laboratoire des Facultés de mé¬
decine et de pharmacie, celui des traite¬
ments des maîtres de conférences des Fa¬
cultés des lettres et des sciences,
La séance est levée.

LA FUTURE MAJORITÉ ALLEMANDE

Conservateurs meâérés, démocrates,
et socialistes majoritaires (?)

Berlin, 10 juin. — La situation politique
demeure aussi incertaine. Chacun constate
l'extrême difficulté de réunir dans une mê¬
me coalition les conservateurs modérés d'u¬
ne part, les démocrates et les socialistes
d'autre part. De plus, un gouvernement de
droite est reconnu aussi impossible qu'un
gouvernement de gauche.
Le ministre des postes, M. Giesberg, mem¬

bre du centre, parle ouvertement d'une dis¬
solution du Reichstag pour l'automne pro¬
chain. Quoi qu'il en soit, en raison de la
nécessité d'aboutir, il est fort possible
qu'on maintienne la coalition gouverne¬
mentale actuelle, qui dispose, malgré tout,
d'une faible majorité. Des concessions au
parti conservateur, la suppression presque
complète du régime de réquisition des pro¬
duits agricoles, lui assureraient la bienveil¬
lance de l'opposition de droite, qui deman¬
derait peut-être aussi un portefeuille pour
une personnalité qualifiée et par trop mili¬
tante.
En somme, les conservateurs entreraient

par la petite porte, de façon à dissiper les
susceptibilités des majoritaires. Ce camou¬
flage permettrait aux ministres actuels,
dont certains ont un vif désir dp rester au
pouvoir, de continuer quelque temps leurs
fonctions et de parler à la Conférence de
Spa comme représentante d'un gouverne¬
ment dont la. couleur politique n'apparais¬
se pas trop compromettante.
Les personnalités marquantes Ou nouveau

Reichstag
Berlin, 10 juin. — La figure la plus mar¬

quante du nouveau Reichstag sera sans
contredit celle de M. Hugo Stinnes, qui jus¬
qu'ici s'était contenté de jouer um rôle poli¬
tique dans la coulisse. Il a mis à la dispo¬
sition du parti populaire allemand toute sa
puissance financière et les nombreux jour¬
naux dont il s'est rendu propriétaire. A côté
de lui siégeront au Reichstag d'autres re¬
présentants très en vue de la grande indus¬
trie, tels que Karl von Siemens, dont le
nom est connu dans le monde entier; Kurt
Sorge, président de l'Union allemande des
chefs d'industries, qui, avant la guerre, di¬
rigeait les ateliers Krupp à Magdébourg, et
qui, pendant la guerre, remplit les fonc¬
tions de directeur technique au ministère
de la guerre.
La haute banque sera représentée par

rleux nouvelles personnalités éminenteis :
le docteur Helfferich et le docteur Hermann
Schiffer, directeur de la « Diskonto Gesell-
schaft ». Pour la première fois siégeront au
Reichstag des diplomates : le baron von
Lersner, qui refusa à Paris de prendre li¬
vraison du traité de paix, et le ministre
von Kemnitz, qui, pendant la guerre, rédi- (
gea la fameuse Note au gouvernement mexi¬
cain.
Parmi les . socialistes majoritaires siége¬

ront Edouard Bernstefn, et parmi les indé¬
pendants, Ledebourg et Roger BertscLeid.

Le chancelier réélu

Berlin, 11 juin. — La réélection du chan¬
celier Muller est acquise.

le gouvernement italien

Rome, 11 juin. — A la suite de l'entrevue
qu'il a eue hier soir avec le roi, M. Gioïitti
a été chargé de former le nouveau minis¬
tère. M. Gioïitti, qui a subordonné sa ré¬
ponse au succès de ses démarches, est aus¬
sitôt entré en pourparlers avec les chefs
des divers groupes.

On soulèvement en Mésopotamie
BRITANNIQUES MASSACRÉS

Bombay, il juta. — Des troubles sérieux
ont éclaté en Mésopotamie. Une bande de
nomades, commandée pa.r des officiers ehé-
rifiens, a attaqué Tel-Afat, et, s'emparant
des locaux gouvernementaux, a massacré
tous les fonctionnaires, y compris deux
officiers britanniques; de nombreux (habi¬
tants ont également été tués. Les équipes
de deux autos blindées qui arrivèrent sur
les Jieux ie lendemain furent laites pri¬
sonnières et massacrées.

Le tour du monde en aéroplane
LE LIEUTENANT ROGET A VARSOVIE

Varsovie, 11 juin. — Le lieutenant Roget, qui
est parti do Villacoublay avant-hier matin pour
tenter le tour de l'Europe en aéroplane, a
quitté Bdrîm hier jeudi à midi; il a atterri à
Posen à 13 h. 30, pour prendre de l'huile, et
est reparti de cette ville à 17 heures. Il a atterri
à Varsovie à 19 heures.

Photo Roi.
photo ci-dessus a été prise au cours de l'Imposante cérémonie qui s'est dérouléemercredi, au Jardin colonial de Nogent-sur-Marne, à l'occasion de la consécra.tion d'un temple annamite édifié à la mémoire des Indochinois morts pour laFrance, et de l'inauguration d'un monument aux soldats coloniaux tombés auchamp d'honneur.- Le maréchal FOCH et M. SARRAUT inaugurant le monument.

VERS LA VIE MOINS CHÈRE

e que la baisse actuelle à la production
se manifestera bientôt

os le commerce de dpfaît

IiR MUSIQUE S PARIS
OPERA. — La Légende 'de Saint Christo¬
phe, mystère en trois actes et huit ta¬
bleaux, de M. Vincent d'Indy.
En mettant à la scène le pieux mystère

de la Légende de Saint Christophe, M.
Vincent d'Indy, ainsi qu'il l'a dit lui-même
dans une lettre publiée dans les journaux
de Paris, n'a pas voulu écrire un « opéra »
au sens adopté du mot, mais plutôt une
.oeuvre inspirée directement des anciens
« mystères » du moyen âge. Un historien,
vêtu de blanc et accompagné par un chœur,
vient à l'avant-scène expliquer à l'auditoi¬
re l'action qui va être représentée devant
lui, et en même temps commenter les
faits secondaires qu'il est inutile de mon¬
trer aux spectateurs.
C'est donc l'histoire sacrée de Saint

Christophe telle qu'elle existe dans la Lé¬
gende dorée, de Jacques de Voragine, que
nous voyons se dérouler sous nos yeux en
plusieurs tableaux de caractères très diffé¬
rents, qui nous montrent le géant Auférus
mettant sa force au service de la_ « Dame
de Volupfé » qu'il laisse pour suivre d'a¬
bord le « roi de l'or », puis le « prince du
mal ». Mais sur les conseils d'un vieil er¬

mite, Auférus cherche le « roi du ciel »
qu'il trouve enfin en s'humiliant au dur
métier de passeur, près d'un fleuve impé¬
tueux, et l'Enfant Jésus lui apparaît sous
les traits d'un petit être abandonné qui lui
a demandé à traverser le gué dangereux.
Il baptise Auférus et lui donne le nom de
« Christophore ». L'action pourrait se ter¬
miner ici; cependant dans les derniers ta¬
bleaux ncuis voyons encore Christophe
ramenant à Dieu la « Dame de Volupté »
et subissant le martyre qui rachètera ses
fautes passées.
La partition de M. Vincent d'Indy, con¬

çue dans un poème symphonique de haute
allure, toute pénétrée d'un mysticisme so¬
bre et émouvant, ne ressemble en rien aux
autres œuvres que l'auteur a écrites jus¬
qu'à présent pour le théâtre : Fervaal et
l'Etranger. A dire vrai, la beauté du sujet,
son symbolisme d'un caractère si élevé,
font que Saint Christophe serait sans nul
doute beaucoup mieux apprécié au concert
qu'au théâtre, où le spectacle doit en som¬
me tenir la première place. D'ailleurs la
grande et belle page symphonique du
début du deuxième acte, la Queste de Dieu,
a été exécutée déjà avec le plus vif succès
aux Concerts Lamoureux. A l'Opéra elle
a retrouvé le même accueil chaleureux,
auquel le public a voulu associer l'orches¬
tre et son chef fervent, M. Rulhmann.
Dirons-nous que l'esprit wagnérien, à la

fois littéraire et musical, souffle encore sur
l'œuvre de M.Vincent d'Indy, car il est bien
difficile de ne pas penser à Tannhauser et
à Parsifal en entendant certains épisodes
de Saint Christophe ? Cette réserve faite,
on ne peut qu'admirer la maîtrise orches¬
trale de l'auteur dont la puissance n'exclut
pas la tendresse, la séduction et la libre
fantaisie. Parmi tant de tableaux variés,
ceux qui composent le deuxième acte me
semblent les plus inspirés de l'ouvrage.
Dans la grande scène d'Auférus avec l'Er¬
mite, dans la peinture descriptive de l'ou¬
ragan près du fleuve, et dans l'épisode de
l'apparition de l'Enfant Jésus, M. Vincent
d'Indy a mis le meilleur de lui-même : sa
sincérité et, sa foi mystique.
L'interprétation est remarquablement

mise en relief par M. Franz, qui chante
d'une voix splendide la partie du géant Au¬
férus devenu Christophore. A côté de lui,
Mme Germaine Lubin, MM. F. Delmas,
Rouart, Huberty et Rambaud se montrent
dignes d'un tel partenaire.
C'est à M. Maurice Denis, le peintre cé¬

lèbre, que M. Rouché avait confié le soin
de présenter Saint Christophe en des dé¬
cors sobres et harmonieux. L'Académie
nationale de musique a bien fait les choses
et a honoré ainsi un des plus remarqua¬
bles musiciens de l'Ecole française.

JUSTINIUS.

La crainte de la baisse produit déjà les \plus heureux résultats. De tous côtés on
nous signale des annulations de comman¬des considérables. Commerçants et indus¬
triels, inquiets de ce qui peut se produiredemain, ne se soucient plus de constituerdes stocks à n'importe quel prix. Ceux quin'arrêtent pas complètement leurs achats
ne se font plus livrer qu'avec une extrême
circonspection. Cet état de choses a mo¬
mentanément comme conséquence de res¬treindre les affaires dans de très notables
proportions, si bien que depuis quelquesjours les maisons qui fournissent des ma¬
tières premières se sont vues dans la né¬
cessité de recommencer à faire passer descourtiers chez leurs clients, alors que de¬puis des mois cette habitude avait été
abandonnée, les commandes venant entelle quantité qu'il était impossible d'yfaire face. Si le public, prévoyant lui aussila baisse, continue, comme il le fait depuisquelque temps, à restreindre ses achats
bientôt la baisse sera une réalité. Car le
commerçant de détail sera obligé de sui¬
vre la baisse qui se manifeste à la produc¬tion.
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LE PALMARES DU BON COMMERÇANT
Paris, 11 juin. — Des commerçants nous écri¬vent fie divers côtés, dit 1'« Echo de Paris»,pour nous affirmer leur désir de contribuer à1 abaissement du prix de la vie. Beaucoup dedétaillants ne veulent pas être considérés com¬me- des « mercantie » et sont tout à fait dispo¬sés à favoriser le mouvement de baisse qui semanifeste, notamment dans l'alimentation.Ceux-là comprennent le danger que ne tar¬derait pas à courir la corporation tout entièresi les pratiques qui ont tant contribué a lacrise actuelle se généralisaient et se perpé¬tuaient. Aussi notre confrère décide-t-il de pu¬blier dorénavant les noms et adresses des com¬

merçants de l'alimentation, bouchers et char¬
cutiers, marchands des quatre-saisons, de vo¬lailles et de primeurs, fruitiers et crémiers
poissonniers et épiciers, hôteliers et restaura¬
teurs, qui feront bénéficier leur clientèle d'unebaisse sensible. Il s'agit bien entendu d'unebaisse réelle, et non d'une baisse fictive qu'onferait miroiter aux yeux du consommateur etqui porterait sur des chiffres préalablement
majorée. Les chiffres comparatifs qui serontpubliés seront autant d'indications utiles dontle public pourra profiter.

L'EXEMPLE DE MARSEILLE
Marseille, 11 juin. — La baisse du coût de la

vie est entrée dans le domaine public. Le com¬
merce a tenté de résister tout d'abord pourmaintenir ses gains privilégiés. Mais le public
a estimé que si depuis cinq années il souffrait
du bénéfice que les commerçants n'avaient ces¬
sé de tirer de la situation, il était enfin temps
— et c'était bien le moins — que les rôles sqiant

renversés et que les commerçante à leur touisachent ce que c'est que les sacrifices.
L'attitude résolue du public d'une part, e'd'autre part celle des maisons qui ont pris au-dacieusernent le parti de baisser leurs prisd'un seul coup de 25 %, et qui ont vu affluer hclientèle, a entraîné le déclanehement.
LE FRET A BAISSE DE 33 °/

EN QUATRE MOIS
Paras, 11 juin. — On enregistre un fléchisse¬ment très important sur les tarifs des affrète¬ments à temps pour le tonnage britannique.Les prix ci-dessous indiqués sont les prix dolocation mensuelle des cargos, mais consti¬tuent néanmoins un indice excellent pour ju¬ger l'état général du marché du fret. Au début<ie cette année, la tonne mensuelle se lo'uaii '30 shillings sur le cargo britannique de 1rsclasse. Un peu plus tard le prix tombait à 27/6la tonne; puis se stabilisa pendant longtempsà 25 shillings. Hier, les cours cotaient seulementde 20 à 22/6 la tonne. Quelques armateurs pen¬sent pouvoir désormais trouver du tonnage à20 shillings la tonne brute'pour ax mois. Lesfrets charbonniers pour voyage d'Amérique duNord en Europe subissent actuellement une

baisse très appréciable. Le fait que l'on a be¬soin de moins de navires pour le transport decharbon, la décongestion graduelle des ports,sont les causes principales de cette baisse qui.depuis trois ou quatre mois, a atteint 33 A.
LA COMMISSION CONTRE LA SPECULATION

ENTEND AGIR ENERGIQUEMENT
Paris, ÎO juin. — La commission contre les

spéculateurs s'est réunie cette après-midi, somla présidence de M. Eugène Lefebvre, qui .lui a rendu compte de ses démarches au¬
près d-es pouvoirs publics. Après une lon¬
gue discussion, à laquelle ont pris pari
MM. de Tinguy, du Puet, Gaz, Guérin,
Baron, Ossola, Arcihlmbaud, Chassaîgne-Goyon, Marin, Bouyssou et plusieurs" fis

- leurs oollègues, M. Léon Archimbaud a
proposé à la commission d'entendre dè-
demain vendredi M. Lhopiteau, garde de?
sceaux, sur les vieilles aftaires de spôcnlation ; mistelles, sucres, rihum, vins por¬
tugais, etc. Cette proposition a été adoptéeM. Archimbaud a fait alors connaître
que si M. le Ministre de la justice ne se
rendait pas à l'tavitatioii de la commission,
il déposerait dès demain une demande
d'interpellation.
M.. Louis Marin a donné ensuite lecture

d'une proposition de loi tendant à ren¬
forcer les textes poursuivant les spécula¬
tions et les trafics d'influence. M. Bataille
en a été nommé rapporteur.
M. Léon Archimbaud a demandé enfin

que la commission réclame les pouvoirs
(l'enquête prévus par la loi du 28 mars
1914. Cette proposition sera mise à l'ordre
du jour de la prochaine séance, qui auralieu demain.
Sur la proposition de M. André Fribourg,la commission demandera d'abord au gardedes sceaux quelle attitude le gouvernement

compte prendre dans les questions de près1 cription des délits de spéculation.

Pendant quinze ans, Krassine |
a été directeur ou ingénieur

de société allemande
Berlin, 11 juin. — Un ancien directeur

de la Société d'électricité d'Odessa fournit
les détails suivants sur Krassine :

« Depuis son exil volontaire de Bussie,
après la révolution de 1905, jusqu'à ce
jour, c'est-à-dire pendant jprès de quinze
années, M. Krassine n'a pas cessé .un
moment d'être l'employé des Siemens
Scfhuckert ; d'abord en qualité d'ingénieur
à Berlin, au bureau central, puis, à partir
de 1910, comme directeur de la Société
russe Siemens Sehuckert, succursale de la
maison de Berlin.

» A l'heure actuelle, iM. Krassine est tou¬
jours directeur général de la Société russe.
Chose curieuse, cette Société est une des
rares affaires qui n'aient pas été nationa¬
lisées en Russie.

» De source absolument sûre, j'ai appris
aujourd'hui même, à Berlin, que lors de
son récent séjour à Copenhague, M. Kras¬
sine a reçu la visite d'un des directeurs de
la maison-mère, venu expressément de Ber¬
lin pour (apporter à M. Krassine les re-
meTCÎments de la maison allemande. »

De ces précisions, il semble ressortir que
M. Lloyd George était mal renseigné lors¬
que, à la jChambre des communes, il sé
refusait à considérer Krassine comme un

agent allemand.
L'envoyé des Soviets devra répondre

à un questionnaire français
Londres, 11 juin. — Il avait été décidé,

au comité permanent du Conseil suprême'
économique, qu'un questionnaire relevant
tous les points généraux sur lesquels les
délégués français estiment un supplément
d'information absolument essentiel, serait
établi et transmis à Krassine, avec prière
d'y répondre. Ce questionnaire a été
préparé par M. Avenol et M. du Hal-
gouet. Il a été communiqué hier aux
représentants britanniques, qui l'ont ap¬
prouvé clans son ensemble et y ont ajouté
quelques questions de détail. Il sera en¬
voyé aujourd'hui au chef de la délégation
russe. Dans ces conditions, (l'audition de
ce dernier est peu probable avant la se¬
maine prochaine, en admettant qu'il soit
en mesure, d'ici là, de donner entièrement
satisfaction à M. Lloyd George. Jusqu'à
présent, il ne semble pas que les garap-
ttes réclamées instamment à, Moscou -par
Krassine lui aient été expédiées, et aucune
date n'est encore prévue pour une nouvelle
audience à Dowmng Street.

VICTOIRE POLONAISE
Les bolcheviks rejetés au delà'

de la Bérézina

Varsovie, 11 juin. ■—Communiqué de l'état-
maj-or :

« La grande bataille près do'la Bérézina, com¬
mencée le 14 mai et menée avec une intensité
réciproque de part et d'autre, a été couronnée
hier d'un plein succès. L'ennemi ayant concen¬tré devant notre front l'armée du généralSosnkowski, forte de neuf divisions d'infante¬
rie, a essayé de nouveau de prendre^ l'initia¬tive en jetant toutes ses forces dans l'attaque.Il en résulta des luttes acharnées, au cours des¬
quelles diverses localités sont passées de main
en main. Le 8 juin, l'ennemi était définitive¬
ment repoussé. Le 9 juin, nos troupes sont pas¬sées à l'attaque, ont défait le gros de l'ennemi,
qui a été rejeté au delà de la rivière Auta. Nous
avons fait 600 prisonniers et capturé-des mi-
traillouses,

"EN AUTRICHE
Démission du chancelier Rentier

Vienne, 11 juin. — Les débats qui se sont
poursuivis, hier, à l'Assemblée nationale
des instructions données par le .secrétaire
d'Etat pour l'armée an sujet des conseils
de soldats, ont pris une tournure très vio¬
lente et ont abouti à la retraite du chan¬
celier.
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L'exportation des barriques
façonnées

Paris, 10 juin. — M. Gaston Doumergue, pré¬
sident du groupe yiticole du Sénat, a reçu du
ministre du commerce la lettre ci-après :

«Monsieur le Ministre,
» Ainsi que je vous en informais par malettre du lq mai, j'avais signalé à M. le Minis¬tre do l'agriculture le rapport présenté au grou¬

pe yiticole du Sénat par M. Louis David, ton¬dant à obtenir que fût interdite l'exportationdes barriques façonnées. M. Ricard vient de
me faire connaître qu'il a demandé à M. le
Ministre des finances de bien vouloir contre¬
signer un décret préparé par ses soins, tendantà prohiber la sortie des futailles. 11 ajoute que
comme suite à la demande du groupe vilàcole11 a prié M. le Président du conseil, ministredes affaires étrangères, de bien vouloir ouvrir
une enquête pour déterminer dans la mesure
du possible les causes de la hausse exagéréedans le prix des bois merrains d'Amérique. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 12 juin 1920
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LEHAIT! DU SUCE
par DELLY

TROISIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Woor

(Suite.)

Mais Belvayre survint à ce moment et,
d'un ton de calme autorité, maintint sa rte
solution, sans paraître s'apercevoir de la
souffrance et de la colère qui remplissaient
Je regard de son beau-père.
Il se donna d'ailleurs la peine d'expliquer

à l'infirme qu'il agissait ainsi dans l'intérêt
de l'enfant, laquelle gagnerait beaucoup à
.vivre au milieu de petites compagnes.
Le regard de don Luoiano ne dénotait pas

nu'il fût oonvaincu... Pas davantage, il n'expri¬
mait, de la bienveillance pour Belvayre... Celui-
ci déjà, s'était aperçu qu'il n'inspirait plus la
sympathie d'autrefois au vieillard. Au moment
où avait été décidé son mariage avec Agnese,
la jeune femme lui avait dit ;
— C'est curieux, papa n'a pas eu l'air con¬

tent quand je lui ai appris nos fiançailles... EU
41 a fait « non^-avec fife nauiiicres. lonsaueue.*

lui ai dit ; «J'ai eu raison, n'est-ce pas, d'ac-,
cepter la demande de notre ami, si bon, si dé¬
voué toujours ? »
Aussitôt Belvayre trouva une explication à

cette attitude. Il ne fallait voir là, déclara-t-il,
qu'un caprice d'homme malade, une crainte
égoïste du père craiganat d'être de nouveau
privé des soins ot de la présence de sa fille,
ramenée près de lui par son veuvage... Mais
ces sentiments ne tiendraient pas devant la sol¬
licitude dont son nouveau gendre se préparait
à l'entourer.
De fait, Belvayre, qui, étant donné le but

poursuivi par lui, avait besoin d'être sympa¬
thique à don Luciano, se montra « un véritable
fils», comme le disait Agnese. L'infirme fut
emmené en France et installé dans la maison
que le pseudo-romancier venait d'acheter près
de Versailles, aux environs de Trappes. Là, sa
fille, aidée par la demoiselle de compagnie au¬
trichienne, Dominica Hausen, et Bertha. la ser¬
vante, pouvait en toute liberté s'occuper de lo
soigner, de le distraire. Marcel Belvayre n'é¬
tait pas un mari jaloux, égoïste, comme le dé¬funt Fervalles.. Et sa mère ne manquait pas
une occasion de faire remarquer à don Lucianocette différence.
Toutefois, fi ne crut pas devoir revenir sur

?.a décision relative à Orietta. En cette enfant,
(Jvînait "ne trop grande clairvoyance, et ju¬geait beaucoup plus avantageux pour wr qu'elleneut pas de fréquents rapports avec l'aïeul"quel, par sa grâce tendre, sa nature ai-mante et sa vive intelligence, elle pouvait pren-tafluence fâcheuse pour les desseins dusecond mari d'Agnese.

conséquence, Orietta fut conduite au cou-vtnt rie Fnbourg choisi par Belvayre. Aux^r^.!K^ii?cance6V.c '"Ct ou Agnese venaientAn chorçhfirjaou-r l'ommenorta *la.-Frênaie-».

où l'aïeul l'attendait avec impatience.. Elle pas¬sait là deux mois, voyant peu son beau-père,-
fréquemment absent choyée par sa mère toute
joyeuse do l'avoir comme"compagnie, ca»' l'exis¬
tence n'était pas gaie, dans cette demeure iso¬
lée, sans relations, Belvayre ayant déclaré à
sa femme que le soin de son intérieur et ses oc¬
cupations près de son père suffiraient à'lui faire
passer sans ennui ses journées.
Ainsi coulèrent les années. Orietta, mainte¬

nant était une jeune fille de dix-huit ans dont
la rare beauté attirait les regards dès qu'ellesortait du couvent avec ses compagnes. Elle
avait terminé brillamment ses études et atten¬
dait, avec un mélange de désir impatient et
d'appréhension, 1e moment où son omnipotent
beau-père déciderait sa définitive sortie du
couvent.
Et voici que ce moment était arrivé. Dans

trois jours, elle quitterait l'asile où elle venait
de passer des années paisibles et laborieuses,
pour aller vers cet avenir sur lequel, au-dessus
des figures chères de l'aïeul et de la mère, pla¬
nait celle, antipathique et inquiétante, de
l'homme qu'elle ne pouvait appeler « mon père »
sans effort et sans une secrète répugnance.
Chaque fois qu'ils s'étaient revus, leur an¬

tagonisme latent s'étaiT réveillé, contenu par
la bonne éducation de la part de la fillette, et
dissimulé par diplomatie du côté de Belvayre...
Aux dernières vacances, Orietta avait eu le
très grand plaisir de ne pas le rencontrer; il
faisait, avait dit Agnese, un séjour en Allema¬
gne, où il projetait de situer l'action de son
prochain ouvrage.
Etant donnés les sentiments réciproques du

beau-père et de la belle-fille, — car Orietta s'é-.
i - f 1 «-ni'îl 1 «"> ./I(Stâcf«if __ Oôlle-tait fort bien aperçue qu'il la détestait,

s quelci avait donc quelque motif de se demander
swieecéaiiéicme •-tefflfietaétetar' à*

la Frênaie, ne présenterait pas quelque diffi¬
culté.
Elle 1e craignait d'autant, plus que sa finesse

d'enfant perspicace, intelligente et sensible,
avait depuis longtemps remarqué, avoc une
peine secrète, la faiblesse, la pusillanimité de sa
mère à l'égard de Belvayre.
Oui, elle savait qu'Agnese tremblait devant

lui. et qu'elle ne trouverait aucun soutien près
de cette femme craintive, que son mari avait
pliée à la servitude, et (qui n'osait même lui
demander quand fi* quittait le logis pour une
absence :

— Où vas-tu?... Reviendras-tu bientôt?
Quant au pauvre aïeul, il ne pouvait être

d'aucune aide morale pour sa chère petite-
fille. Lui aussi, hélas ! — mais bien malgré lui,
— était soumis à la volonté de Belvayre.
C'était à tout cola que songeait Orietta, tan¬

dis qu'elle glissait la carte dans sa poche, avec
un soupir de perplexité.
Entre le feuillage touffu des vieux arbres

du préau, quelques rayons de soleil se glis¬
saient et venaient §e jouer dans les chevéux
légers, soyeux, d'un blond lumineux. L'un
d'eux caressait le front d'un pur modelé, la
mate blancheur du visage aux traits délicats...
Et sous leurs cils d'or à demi baissés, les
yeux, ardents et doux, semblaient refléter la
chaude lumière de cette matinée de mai.
Oui, Orietta de Fervalles était balle — plus

belle que ne l'avait été sa mère... Et çlle avaitsurtout ce qui n'avait jamais existé aiiez l'in¬
dolente et faible Agnese ; une volonté intelli¬
gente et réfléchie, un cœur vibrant, dont l'ar¬
deur de sentiments inquiétait un peu narfois
ses éd-ucatrices, un charmo profond et irrésis¬
tible, émanant à la fois de cette admirable
beauté physique, de cetto vie, intérieuïe, antepsg
et -Â'iTn» jjrmiîcp rtelteaiccx-o /p.-ittmi -

Belvayre en fut aussitôt frappé quand il vint
chercher sa belle-fille, comme U était convenu.
Deux ans auparavant, ello n'était encore qu'une
fillette, assez disgracieuse, aux traits mai foi-- '
més. Or, il se trouvait devant une jeune fille
qui pouvait soutenir victorieusement la compa¬
raison avec les plus jolies femmes de sa con¬
naissance...
Cetto constatation, d'ailleurs, lui causa une

vive contrariété. 11 avait préparé pour Orietta
un mariage de raison qui lui assurerait toute
tranquillité, au point de vue de la mainmise
sur don Luciano et sur le secret du trésor...
Mais Mlle de Fervalles était de celles que l'on
remarque, de celles qui inspirent d'ardentes
passions, et que l'on épouse môme si elles
n'ont plus de dot — oe qui serait à peu près
le cas, Belvayre, pour mieux tenir à sa discré¬
tion don Luciano, Agnese et sa fille, ayant eu
soin de faire disparaître « en mauvais place¬
ments » une grande partie de la fortune de son
beau-père et celle qu'Oriettu tenait de son père,
fortunes confiées à son administration par la
trop confiante Agnese.
En outre, .le dit Belvayre devinait aussitôt

en cette jeune fille une volonté qui ne se lais¬
serait pas facilement persuader — surtout en
faveur d'un candidat présenté par son beau-
père. Aussi prévoyait-il des difficultés, des lut¬
tes qui pouvaient"être dangereuses pour lui, et
en tout cas seraient fort désagréables.

« Tant pis pour elle si elle me résiste, son-
gea-t-il. De façon ou d'autre, il faudra que j'enaie raison. »

Toutefois, 31 se montra aimable pour sa
belle-fille, sans paraître stapercevoir de sa froi¬
deur... Le voyage sembla long à Orietta, erï
tête à tète asœc lui. EUe aocueilàait awx. un
remc-rcînient. -eoritrwrat ses -»««ntkmR..Tmtf»rn<>.t,

les, et, aussitôt qu'elle le pouvait, détournait
son regard de ce visage un peu flétri, où tes
yeux conservaient leur doucereuse caresse,mais aussi, comme autrefois, étaient traversés
d'inquiétantes lueurs.
Jamais ils n'avaient eu de pouvoir sur Oriettaenfant. Elle les détestait, ces yeux ou son pré¬coce instinct de loyauté discernait la fourbe¬

rie,-et dans lesquels, dès que Belvavre ne se
surveillait pas, apparaissait une froide duretévite remarquée par cette petite fille observatri¬
ce et hostile dont il ne s'était pas défié asseztôt. Maintenant, elle ne pouvait pas davanta¬ge les so-uffrir, et aspirait au moment où elleserait délivrée de cette présence détestée.Aussi éprouva-t-elle une secrète satisfactionquand Belvayre,' qui semblait par momentsassez préoccupé, lui dit. au cours du trajet de1 nbourg à Paris :
— Je serai obligé de vous laisser, une fois queje vous aurai installée dans le train à la gareMontparnasse. Une importante affaire me re¬tiendra à Paris, pendant plusieurs jours pro¬bablement... Je l'ai d'ailleurs télégraphié à vo¬tre mère, qui doit se trouver à la gare de1 rappes avec la voiture.
Orietta assura, en toute sincérité, qu'il luiétait indifférent de faire seule le court trajet...Et elle poussa un soupir de satisfaction quand,

l'ayant installée dans un wagon de dames seu¬
les,. Belvayre s'éloigna, suivi d'un peu loin par
un Homme qui, depuis Fribourg, n'avait cessé
de le surveiller discrètement.

A Trappes, Orietta trouva sa mère sur le
quai... Agnese embrassa longuement la jeune
.fille, puis s'exclama ,d'uu ton do • smunsc-

—Tu as encore changé, depuis l'annce der¬
nière!... encore embelli, mon Orietta! Vrai¬
ment, tu es idéale I
Orietta riposta avec un sourire ;
— Maman, voulez-vous donc me rendre va¬

niteuse !... Mais dites-moi vite comment va mon
cher grand-père?
— Toujours de même, hélas !... Tu vas lui

donner un peu de joie, chérie. Déjà il a l'air
moins triste, aujourd'hui, dans l'attente de ta
venue.

v
Les deux femmes montèrent dans la char¬

rette anglaise attelée d'un cheval tranquille
qu'Agnese conduisait elle-même. Le petit équi-s'engagea sur la route ensoleillée querdaient les champs où commençait de mon¬
ter la pousse verte des semences... La mère
et La fille causaient, heureuses toutes deux, et,do temps à autre, échangeaient une caresse.
Agnese donnait des nouvelles de Lucie do Fer¬
valles, sa belle-sœur, qui, après la mort de sa
mère, s'était retirée dans un couvent d'Auteuil,comme dame pensionnaire...
Et soudainement, à un croisement de-routes,

une automobile de course, lance® à une allure
folle jxir le mécanicien chargé de l'essayer sur¬git sur le chemin, accrocha au jaassagè la pe¬tite voiture et disparut dans un nuage de pous¬sière.
Le léger équipage s'était renversé, Agneseet Orietta avaient été projetées sur le sol...
A ce moment arrivait une automobile con¬

duite par un chauffeur on livrée près duquel
sç tenait un valet de pied au type mongol.

ÇA syfim*')
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DÉPÊCHÉS DE LA NUIT DERNIÈRE

La Chambre adopte les derniers chapitres
du budget de la marine marchande

et passe au budget de l'instruction publique

P,

Séance de l'après-midi
On continue la discussion générale du

budget de la marine marchande.
M. candace (Guadeloupe) dit que pour

mettre fin aux importations il faut culti¬
ver notre domaine colonial et en transpor¬
ter les produits en France, au lieu, com¬
me avant la guerre, de transporter ces
produits vers Hambourg.
M. Le Trocqiier, ministre des travaux pu¬

blics : n n'y a pas deux Frances. (Applau¬
dissements.) Nous entendons exiger des
(armateurs que 1®S relations entre la Fran¬
ce et ses colonies soient assurées, et, dans
Hé cas contraire, nous prendrons les dis¬
positions nécessaires. (Applaudissements.)
La discussion générale est close.
Qn accepte un amendement dé ni. Si-

bille, augmentant de 1 million 950,000 fr.
le crédit relatif aux phares, fanaux, bali¬
ses et signaux divers.
'

On adopte aussi un autre amendement
'de M Sibilie, augmentant de 400,000 fr.
ie crédit pour l'exploitation en régie des
formes de radoub dans les ports.
Un troisième amendement de M. Sibilie,

jortant de 26 millions à 35 millions 500,000
*rancs le crédit des ports maritimes en
vue de dépenses supplémentaires pour les
dragages et lés appareils de manœuvre,
est également adopté.
M. Janet demande ou sous-secrétaire d'E¬

tat, au nom des populations maritimes de
Bretagne et des petits ports de commerce,
de ne pas les oublier dans la répartition
des 105 millions affectés à l'amélioration
de ces ports.
M. Pierre Dignac s'associe aux paroles

de M. Janet, et intervient en faveur des
populations maritimes qu'1! représente-.
M. Guernier fait relever de 25 millions

A 37 millions 500,000 francs le crédit d'ex¬
ploitation des ports maritimes.
Le sous-secrétaire d'Etat promet de re¬

lever, l'an procnain, la situation des offi¬
ciers et maîtres de port, et les derniers
chapitres de ce budget sont adoptés.

Instruction publique
On passe à la discussion générale de l'ins¬

truction publique.
h" Léon Bérard expose que c'est une

question de finances qui domine la ques¬
tion du relèvement de l'enseignement se¬
condaire, pour lequel la commission propo¬
sera une réforme générale. L'ancien minis¬
tre de l'instruction publique estime que de
la décadence du baccalauréat on conclut
trop facilement a la décadence des études.
De ce que le latin est appris par qui n'est
pas doué, on ne peut conclure de la non-va¬
leur du latin.
M. Léon Bérard, examinant les méthodes

d'enseignement, ne doute pas qv> la litté¬
rature anglaise soit excellente pour des
Anglo-Saxons, mais pour des Français l'é¬
tude des langues romanes et du latin est
bonne.
Pour former les esprits, M. Léon Bérard

préfère la culture gréco-latine. Il y a deux
ans, le canon allemand tirait de 120 kilo¬
mètres sur Paris. Personne n'en a conclu
que le cerveau de Ludendorff était supé¬
rieur à l'esprit de Jules César. (Applaudis¬
sements.) Pour conclure, M. Léon Bérard
aisse au ministre le soin de réglementer
es programmes; mais l'enseignement se¬
condaire est la partie originale de l'ensei¬
gnement français; il faut lui conserver sa
forme traditionnelle. (Vifs applaudisse¬
ments sur tous les bancs.)
M. Avril (Côtes-du-Nord) s'occupe du re¬

crutement du personnel de l'ênseignement
primaire. Qui veut un personnel d'élite doit
le payer, pose-t-il en principe.

M Avril demande que l'enseignement
complémentaire projeté soit surtout agrico¬
le. Quant aux écoles primaires supérieures,
Oi faudrait maintenir les cours spéciaux et
créer des écoles générales calquées sur l'en¬
seignement secondaire. L'orateur ne pense
pas que notre état social permette l'école
unique, qui pose la question confessionnel¬
le avec une acuité singulière en Bretagne
et en Alsace. C'est vers l'œuvre post-scolaire
jque s'engagera mieux l'action catholique,
et les libres penseurs doivent aussi faire un
effort considérable en vue de l'union de de¬
main. (Vifs-applaudissements au centre et
à droite.)
M. Herriot, rapporteur : Nous avons com¬

battu la théorie de classes. Cela nous fait
un devoir de ne pas maintenir dans l'en¬
seignement des distinctions de classe. Il
faut briser les séparations afin de permet¬
tre aux enfants du peuple d'accédé: à tous
les ordree d'enseignement. (Applaudisse¬
ments à gauche.) Il ne faut pas renfermer
.renseignement dans des formules maladroi¬
tes.
On a fait l'enseignement par en bas

pour les élèves les plus médiocres ; pour
tes maîtres, il faut aussi une sélection par
le concours. Il faut que le bénéfice de cette
sélection soit assuré aux enfants du peu¬

ple et qu'elle soit rigoureuse et vigoureuse
pour tous. (Applaudissements.)
Pour l'enseignement primaire, il faut la

scolarité jusqu'à quatorze ans, et la der¬
nière année doit être consacrée à l'ensei¬
gnement professionnel. C'est une œuvre de
justice et de bonté que les enfantsTie soient
pas trop tôt envoyés au travail. (Applau¬
dissements à gauche.) "our l'école unique,
M. Herriot se déclare hostile au monopole
de l'enseignement. (Vifs applaudissements,
teauf à l'extrême gauche.)
M. Herriot souhaiterait qu'il n'y eût qu'u¬

ne école primaire, qu'il n'y eût pas de clas¬
ses primaires dans les lycées. (Applaudis¬
sements A gauche et à, l'extrême gauche.)
Le rapporteur réclame ensuite le ratta¬

chement à l'instruction publique des ins¬
tituteurs nommés jusqu'ici par les préfets,
tl faut permettre aux instituteurs de deve¬

nir les collègues des membres de l'Univer¬
sité, cela leur donnera un esprit plus indé¬
pendant.

M. Herriot demande donc que les Institu¬
teurs soient nommés par les recteurs.

NI. Herriot veut opérer l'œuvre de réfor-
me de l'enfance loin de nos querelles politi¬
ques Il espère que l'école primaire supé¬
rieure pourra disparaître pour permettre au
peuple l'accession à l'enseignement secon¬
daire.
Partisan résolu de la culture classique;

M. Herriot en combat la caricature. Le rap¬
porteur se prononce pour la suppression du
DaccaJauréat, oui depuis une vingtaine d'an¬
nées a amené un affaiblissement des étu¬
des. Mais pour marquer son désir de sélec¬
tion le rapporteur propose le rétablissement
du concours général.
M. Herriot demande la gratuité de l'exter¬

nat dans les lycées pour appliquer son idée
de sélection au concours. En tout cas, dès
maintenant, il demande la création de bour¬
ses avec les 12 millions servant à combler
le déficit des externats.
En .ce qui concerne l'enseignement supé¬

rieur, il est admirable, mais moins bien or¬
ganisé que celui de l'Allemagne. Il n'y a pas
de plan d'ensemble,. Il faudrait que la Fran¬
ce choisisse entre les Universités et les gran¬
des écoles qui attirent les élites dans la ca¬
pitale. C'est un problème à étudier. L'Ecole
Polytechnique, l'Ecole Normale supérieure
ne répondent plus aux besoins actuels.
La séance est levée.

Légion d'honneur et médaille militaire
On adopte le projet modifié par le Sénat

tendant à instituer une promotion spéciale
au titre des services de ruerre dans l'ordre
de la Légion d'honneur et de la médaille
militaire, et la proposition modifiée par le
Sénat concernant les décorations sans trai¬
tement. M. Paul de Cassagnac, rapporteur.
Le premier projet, dont m. Paul de Cas¬

sagnac est rapporteur, tend à instituer une
promotion spéciale pour services de guer¬
re, dans la Légion d'honneur et la mé¬
daille militaire, pour les officiers et hom¬
mes de troupe qui se sont signalés par des
actions d'éclat ou dont l'ensemble des ser¬
vices de guerre est de nature à. justifier
l'attribution de ces distinctions.
Ces uiS'tinctions pourront être conférées

aux officiers rayés das cadres et aux hom¬
mes de troupe rayés des contrôle® qui ont
été l'objet de propositions avant la cessa¬
tion des hostilités.
Le même bénéfice sera accordé aux ma¬

rins.
Ces décorations seront décernées pendant

une période de six mois à partir de la pro¬
mulgation de la loi. Une commission spé¬
ciale examinera les titres des candidats.
M. de Cassagnac rapportait également

une proposition mettant à la disposition
des ministres de la guerre et de la marine
un contingent de décorations sans traite¬
ment, à accorder aux troupes ou services
de la réserve et de la territoriale, des doua¬
nes et des chasseurs forestiers, aux offi¬
ciers rayés des cadres entre le 1er août
1914 et la cessation des hostilités, aux au¬
teurs d'inventions ou de perfectionnements
apportés pendant la guerre à la défense
nationale.

Un amendement aux nouveaux Impôts
Paris, 10 juin. — MM. Bellet ei Barety,

députés, ont décidé de reprendre, sous for¬
me d'amendement, le texte additionnel qui,
voté par la Chambre, a été disjoint par le
Sénat et limitait au maximum de 30 % du
revenu réel les charges fiscales (centimes
départementaux et communaux compris)
qui pourraient atteindre la propriété fon¬
cière. Cet amendement a été contresigné
par plus de 100 députés.

AU SENAT
Paris, 10 juin. — M. de Lamarzelle, par¬

lant en son nom et au nom de plusieurs de
ses collègues, interpelle sur la liberté ac¬
cordée à diverses représentations théâtrales
et à la licence de certaines affiches;
M. Steeg, ministre de l'intérieur, répond

à M. de Lamarzelle^ ou'il est absolument
d'accord avec lui pour blâmer les manœu¬
vres répugnantes qu'il a signalées. Malheu¬
reusement, les lois n'aident pas beaucoup
le gouvernement. Le ministre de l'inté¬
rieur, qui ne dispose même plus de la cen¬
sure préventive, fait ce ou'il peut. Par une
nouvelle circulaire datée du 2 juin, il vient
d'inviter une fois de plus les préfets et les
maires à faire respecter l'ordre et les bon¬
nes mœurs, non seulement au point de
vue des spectacles, mais encore à celui des
affiches et de leur contenu.
M. Lhopiteau, ministre de la justice, dé¬

clare : « Nous étudions un projet qui com¬
prendra des mesures répressives plus éner¬
giques, mais la matière est délicate, et il
est quelquefois difficile de faire le départ
entre l'art et la pornographie, car la por¬
nographie est souvent mièe dans l'œuvre
par le lecteur ou le spectateur.
Au surplus, donnez-nous des armes nou¬

velles, et nous nous en servirons I (Très
bien ! Très bien I)
La discussion se termine par l'adoption

d'un ordre du jour de confiance présenté
par MM. Beloncle et Magny.
Le président annonce la mort de M. Li¬

mon, sénateur des Côtes-du-Nord, et pro
nonce son éloge funèbre.
Puis, le Sénat s'ajourne à mardi pro¬

chain.
La séance est levée.

tes agents interprètes
Il est question de rétablir le service des agents

interprètes. Le commissaire central, M. Chal-
mel, s'occupe activement depuis plusieurs mois
de cette question qui demande à être solution¬
née, car voici venir la période durant laquelle
de nombreux touristes étrangers vont séjour¬
ner dans notre ville. Des agents parlant an¬
glais ou espagnol seront d'une grande utilité
pour les sujets britanniques, américains ou es¬
pagnols n'entendaHt pas notre langue.
Les interprètes — il y en aurait deux pour

commencer — seront munis de leur brassard
« English spoken » ou « se habla espanol »,
placés dans la gare du Midi, où ils pourront
renseigner à leur descente du train les voya¬
geurs qui s'adresseront à eux, et ce sera une
excellente chose.

Deux chevaliers de la pince
se font maladroitement a pincer »
Deux individus étaient aperçus, jeudi,

rue Esprit-des-Lois, au moment où ils es¬
sayaient de vendre à vil prix, aux chauf¬
feurs de taxis, diverses pièces détachées
d'automobile. Ils furent signalés tout aus¬
sitôt aux gardiens de la paix S&nsot 'et
Roumegoois, qui les conduisirent au com¬
missariat du troisième arrondissement. In¬
terrogés, les suspects firent des faveux com¬
plets. Les articles trouvés en leur posses¬
sion provenaient du magasin de M. Duf-
fau, 267 et 290, rue Judaïque, qu'ils avaient
cambriolé pendant la nuit de mercredi à
jeudi.
Les chevaliers de l'effraction qui vien¬

nent si maladroitement de se faire prendre
sont : André B..., lithographe, rue Chauf-
four, et Georges B.... déserteur du 99e ré¬
giment d'infanterie. Une perquisition faits
chez le lithographe a permis de découvrir
six petites pinces-monseigneur.
Les deux cambrioleurs lont été envoyés

au fort du Hâ, à la disposition d'un juge
d'instruction.

Trouvé mort dans un wagon
Dans la matinée de vendredi, on a trouvé,

mort, dans un wagon sur le terre-plein du bas¬
sin d'alimentation n° 2, un homme paraissant
âgé de trentè-cinq ans et qui à une blessure
au poignet gauche.
Des premières constatations faites, il résulte

qu'on se trouve en présence d'un suicide.
L'enquête se poursuit.

Les accidents
Tombée dans les docks

Vers une heure, vendredi matin, plusieurs
jeunes femmes se rendaient à bord d'un
vapeur norvégien mouillé dans le bassin
des docks. L'une d'elles, Marie Carrère,
âgée de vingt-trois ans, demeurant irue
Arnaud-Mlçrueu, 16, glissa sur la planche
reliant le terre-plein au navire et tomba
dans le bassin.
Des douaniers, accourus aux cris « Au

secours I » poussés par les camarades de
Marie Carrère, parvinrent à retirer celle-
oi .de l'eau avant les effets de l'asphyxie.
La jeune femme a été admise à l'hôpital

j Saint-André.
En voulant monter dans un tramway

' M. (Gaston Ducuing, âgé de quarante-
quatre ans, menuisier, demeurant rue Be-~
nière, 30, était monté, jeudi, place Bour¬
gogne, sur le marchepied d'un tramway
complet. Il perdit soudain l'équilibre, et
tomba sous la remorque. Une roue loi sec¬
tionna en partie la jambe droite au-dessus
de la cheville.
Relevé et transporté au poste du pont, le

blessé y reçut les premiers soins, en at-
| tendant l'arrivée de l'auto-a-mbulance muni-! cipale, qui le conduisit peu après à l'hô¬
pital Saint-André; il y fut admis, salle 11.

Au Palais

3L A. VIE SPORTIYE
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Courses au Bois-de-Boulogne
Résultats du jeudi 10 juin

f»RIX DE VINEUIL (à réclamer), 5,000 fr., 1,100 mètres.
1. LE - CHATELET (Jennings), à M.

Mathieu Goudchaux G. 12 » 6 »
2. Chadec (Maillard), à M. R. Filippi. — 2 long. —

te-Châtelet (Sundridge et Chifîonnette) est entraîné parawrence.

PRIX DE LA MORDAYE, 7,000 tr. (en outre 700 fr.
\ l'éleveur), 2.000 mètres.

1. Ambrine (Lancaster), à M. G. 101 » 51 50
L. Olry-Rœderer P. 28 » 13 50

2. PAN DORA (Lamonre), à M
Eknayan ; P. 17 50 8 50

3. SYLPHIDE (E. Allemand), à M
J Lie ix P. 17 » 7 50

TSFon placés : Micaëla (Ch. Childs), Company (Jen-
toings), Oresund (M. Allemand), La-Danse (Bellhouse),
Noctule (A , Woodland). — 1 long.. 1 long. 1/2. — Am-
prine (Baldaquin et Alexandrine) est entraînée par
,W. Carter.

PRIX DE LA ROTJTE-MILLARD (handioap), 12,000
Vrancs, 3,000 mètres.
1. Ohé S-Ohé 1 (Hobbs), à M G. 45 50 25 50

F. Monnier P. 20 50 11 50
«. TOUJOURS-DEBOUT (Lepinte), à M.

M. Goudchaux P. 28 12 »
3. Anvin (Bellhouse), au comte de la Cimeraj 4. Golli-

Jwog (Sharpe). — Non placés : Biskra (Jennings), Fo-
rearni (M. Allemand), Gorovy (Flockhart). — 2 long-,
1 long.. 6 long. — Ohé !-Ohô ! (Négofol et Ouagla) est
Bntraîné par Berthod.
PRIX DE COURTEUIL, 7,000 fr. (en outre 700 fr. à,

l'éleveur), 2,000 mètres.
1. BON-ACCUEIL. (G. Bartholomew), G. 22 50 12 50

à M. E. Morgon P. 13 50 7 »
2. Solférino-lll (O'Neill), à M. J. Cohn. P. 21 50 11 »
3. Cumulus (Sharpe). à M. A. Aumont. — Non placé :

Blérancourt (À. Woodland). — 1 long. 1/2, 1/2 long. —

JSon-Aceueil (Fidélio et Buongiorno) est entraîné par
G. Bartholomew.

PRIX LA-ROCHETTE, 40,000 fr., 4,400 mètres.
1. Colonel-Olive (O'Neill), à M. Cohn. G. 80 50 31 »
2. Sommereux (A. Sharpe), à M. Jean Stern. 3. Tulla-

roire (J. Jennings) à M. James Hennessy. — 4 long.,long. — Colonel-Clive (Combourg et Vervena) est
entraîné par Manby.
PRIX DES LIONS, 8,000 fr. (en outre 800 fr. à l'éle-

fveur), 2,100 mètres.
1. LE-PERIL (Bellhousé), à M G. 22 s 9 50

C. Ranucci P. 12 » 5 50
2- HORS-TEXTE tG. Bartholomew), à M.

A. Eknayan P. 14 » 6 50
3. Sailly - SailUssel (A. Woodland), à M.

H Davison P. 22 » 8 »
Non placés : Montmirail (M. Allemand), Fol-Enfant

(Hobbs), Crior (Jennings), Éluette (Lamoure). Ajaccio
(O'Neill), Reine - Crevette (G. Martin). — 1 long., 1/2
long. — Le-Péril (Gorgos et La-Péri) est entraîné par
31. Count.

LAWN • TENNIS
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE

Paris, 10 juin. — Ce fut aujourd'hui la journée des
doubles avant les grandes finales des simples qui auront
lieu demain et samedi. Hirsch dans un bon jour, et
Mlle d'Ayen dans une forme superbe, eurent raison de
Blanchy et de Mme Golding.
Double mixte • Mlle d'Ayen-M. Hirsch battent Mme

Golding-M. Blanchy 6/4, 4/6, 6/0.
Double dames : Mlle Lenglen-Mlle d'Ayen battent

Mme Yaussard-Mme Golding 6/2, 6/3.
Coupe du Racing : M. Danet bat M. Rodel 6/1, 6/0.

ATHLETISME
LEL CHALLENGE JEAN-GROSSARD

Ce challenge interclubs, organisé par la Section bur-
digalienne qui devait avoir lieu le 11 juillet prochain,
se disputera le 20 juin courant sUr le terrain au Stade
bordelais, sur les épreuves suivantes : Ire et 2e catégo¬
ries, 100, 400, 1,500 m. plats, sauts en longueur et en
hauteur avec élan, lancement du poids. Hors challenge,
relai de 1,600 m. (809, 400, 200, 200).
Engagements, 10 fr. par équipe, reçus jusqu'au lundi

14 juin inclus (dernier délai), chez M. Perpère, secré¬
taire, 123, rue d'Ornano, et chez M. Pazat, 121, rue
d'Arès.

YACHTING
REGATES EN RADE DE BORDEAUX

Le Sport Nautique de la Gironde organise, les samedi
et dimanche 12 et 13 juin, ses régates annuelles en ra¬
de de Bordeaux.
Pour les deux journées, le départ a lieu à 3 heures.

Les bateaux partent des Quinconces vont virer un but
en face des Docks, un autre but en face de la douane
et reviennent devant les Quinconces. Ils font trois fois
ce parcours. Le départ et l'arrivée se font donc devant
les Quinconces, d'où les spectateurs pourront, sans per¬
dre les bateaux de vue, suivre entièrement les régates.
C'est un spectacle intéressant offert à la sportive po¬
pulation bordelaise.
Parmi les bateaux engagés se trouve «Rose-Pompon»,

à M. Weil, de Paris, qui vient de gagner la Coupe de
la Fédération du Sud-Ouest. Ce bateau, qui est mené
par M. Félix Picon, a été dessiné par l'architecte bor¬
delais Guédon. Il va représenter la France anx jeux
olympiques.
Le Prix de la « Petite Gironde », 500 fr., à répartir

en temps primé, sera disputé par la série des 6 mètres,
le dimanche 13 juin.

CYCLISME
VELODROME DU STADIUM

Le match qui opposera dimanche sur 50 kilomètres
derrière tandems - l'excellent spécialiste de cette sorte
d'épreuve Louis Luguet, dont la réputation n'est plus
à faire,, à l'excellent crack local Delcos, constitue a ce
point de vue la lutte la plus sportive et la plus sensa-
tionnelle organisée cette saison dans notre ville. A titre
d'indication, rappelons que Delbos fut, la saison derniè¬
re, le meilleur coureur de a F. C. S. O. la question
de supériorité entre les représentants des deux grou¬
pements qui n'en font plus qu'un cette année — se¬
ra, donc tranchée dimanche.

L'ASSASSINAT
de Vîllenave=d'Ornon
L'affaire appelée vendredi matin à neuf

tieures est la plus grave de toutes celles ins¬
crites au rôle de la session. Elle amène trois
accusés devant le jury :

1. Gaston-Fernand Lebeau, âgé de dix-neuf
ans, originaire de Montargis.
2. Emile Chaumeron, âgé de dix-huit ans,

originaire de Niort.
3. Auguste Sempé, âgé de vingt-six ans,

originaire de Saint-jean-de-Luz.
L'ACCUSATION

Le 17 janvier 1920, à sept heures du matin,
la femme de service de Mme Vve Bertrand,
née Aubarède, gée de cinquante-six ans, cul¬
tivatrice et laitiere à Villenave-d'Ornon, trou¬
vait sa patronne assassinée. Son cadavre
était étendu dans le séchoir de sa maison ;
une serviette était enroulée autour de son
cou, les vêtements étaient couverts de sang.
Le vol avait été le mobile du crime : dans

sa chambre à Coucher, tout était bouleversé,
l'armoire fouillée, le linge, les papiers et
antres objets épars sur le parquet.
L'autopsie pratiquée par M. le docteur

Lande, médecin légiste, établit que la veuve
Bertrand, après avoir été étourdie par des coups
violents assénés sur la tête, avait été à demi-
asphyxiée, tant par la compression d'une
serviette serrée autour de son cou que
par une compression plus forte exercée sur
la poitrine, et qu'elle avait succombé à une
syncope déterminée par ces violences. L'as¬
sassinat avait été commis la veillp âu soir,
vers huit heures, c'est-à-dire peu de temps
après que la laitière eut pris son dîner.
Les voisins n'avaient riei entendu.
La veuve Bertrand élevait un de ses pe¬

tits-fils âgé de huit ans, qui est faible d'es¬
prit. Cet «innocent» était couché au moment
où le crime fut accompli : les assassins,
certainement au courant do son état d'im-
bécilité mentale, l'avaient épargné.
L'enquête de la police permit d'appren¬

dre que le soir du 16 janvier on avait vu
rôder près de la maison trois jeunes gens,
dont un ancien domestique de la laitière,
Gaston-Fernand Lebeau. On se mit à sa re¬
cherche, et oin l'arrêta en compagnie de
CL'aumeron et de Sempé.
Lebeau entra spontanément dans la voie

des aveux. Il déclara qu'il avait quitté le 12
janvier le service de Mme veuve Bertrand,
et que, le lendemain, se trouvant à Bor¬
deaux, il avait vu l'attelage de son ancienne
paronne arrêté devant un restaurant du
coûts du Chapeau-Bouge. La laitière, qui
élevait une vingtaine de porcs, venait cha¬
que jour enlever pour leur pourriture les
eaux grasses de ce restaurant.
En remarquant que la voiture n'était pas

surveillée, Lebeau avait eu l'idée de voler'
la sacoche que Mme Bertrand avait impru¬
demment laissée sur le siège. Il ne put ac¬
complir ce vol, mais deux jours plus tard,
accompagné de Chauiméron 'et de Sempé, il
revint devant le restaurant du Chapeau-
Rouge et, cette fois, il réussit à prendre,
dans le coffre de la voiture, u.n portefeuille
contenant une trentaine de francs.
Après avoir partagé cette somme, les

trois complices conçurent le projet d'aller
à Villenave-d'Ornon pour voler à Ja laitière
l'argent que Lebeau avait dit être enfermé
dans l'armoire de sa chambre à coucher.
Ils avaient décidé de commettre, si besoin
était, un assassinat.
Leur plan nettement arrêté, les trois ban-

dits partirent de Bordeaux le 16 janvier,
à 4 h. 30 de l'après-midi, jwur Villenave-
d'Ornon, où ils arrivèrent vers six heures.
Ils errèrent dans les champs en attendant
le moment propice, puis, vers sept heures,
ils entrèrent dans la cour de la maison
Bertrand sous la conduite de 'Lebeau qui,
seul, connaissait les lieux, et se cachèrent
derrière une voiture.
La laitière étant sortie de son logement

pour donner à manger à ses porcs, Chau-
meron et Sempé se glissèrent sans bruit
dans le séchoir et s'y cachèrent derrière la
porte. Ils savaient, par Lebeau, que Mme
Bertrand ne tarderait, pas à venir dans cet¬
te pièce.
Dès que la laitière entra dans ce séchoir,

Chaumeron se rua sur elle, la saisit à bras-
le-corps par derrière et la coucha sur le sol.
Il la frappa sauvagement au visage à coups

i de pied, pendant que Sempé, avec une ser-
viette que Lebeau lui avait donnée, essa-

'
yait de la bâillonner. La pauvre femme

appelant désespérément à l'aide, Sempé la
serra au cou avec la serviette et ne l'aban¬
donna que lorsqu'elle ne donna plus signe
de vie. °
Lebeau, ne craignant plus alors d'être re¬

connu, entra à son tour dans le séchoir,
puis, avec uhaumeron et Sempé, passa dansla chambre à couche: r. Les trois criminels
volèrent dans l'armoire d"« bijoux, dos ti¬
tres au porteur et une somme de 70 francs,
puis ils s'enfuirent.
Le lendemain, ils essayèrent de vendrefes valeurs, qui passèrent successivement

.entre les mains de cinq recéleurs, que lachambre des mises en accusation a ren¬
voyés en correctionnelle.
Chaumeron. ainsi que Sempé, ont confir¬

mé, sans réticences, les aveîix de Lebeau.
LES DEBAji

L'interrogatoire, qui est rapidement mené
par M. le présidant Saillard, met en lu¬
mière les détails suivants :
Lebeau et Sempé se sont connus en dé¬

cembre 1919, à la gare Saint-Jean, où ils
venaient quelquefois dormir sur une ban¬
quette. Ils ont connu un peu plus tard
Chaumeron, au bateau-soupe Osiris. Au-

«pmi d'eux ne travaillait régulièrement.
Lorsque, ayant commis le vol sur la char¬

rette de Mme veuve Bertrand, devant le
restaurant du Chapeau-Rouge, ils furent
en possession chacun d'un peu d'argent,
leur premier soin fut de se rendre dans
un hôtel des bas-quartiers, l'hôtel du
Chat-Blanc et d'y payer d'avance une
chambre pour deux nuits : il * leur tardait
de dormir plus à l'aise que dans un wa¬
gon, sous un pont ou sur une banquette.
Avant de s'endormir, ils causèrent, et c'est
dans cette chambre commune de l'hôtel du
Chat-Blanc que Lebeau dit à ses compli¬
ces : « La laitière est une vieille avare...
Elle est imbécile... Elle doit avoir soixante,
peut-être quatre-vingt mille francs dans son
armoire... En passant par la fenêtre de
sa chambre, il y aurait un bon coup à
faire... Elle vit seule avec un enfant in¬
nocent... »

Le lendemain, au réveil, on reparla du
« coup à faire », et il fut décidé que l'ex¬
pédition s'effectuerait le soir même.
En ce qui concerne l'aocomplissement du

crime, les trois accusés sont absolument
d'accord sur tous les points. C'est bien
Chaumeron qui «attaqua», et c'est pour
étoûffer les cris de la victime que Sempé 1
la bâillonna avec la serviette roulée que
lui avait donnée Lebeau. Cette serviette,
Lebeau l'avait emportée de la maison Ber¬
trand en quittant le service de la laitière,
et 11 l'avait gardée autour du cou, en guise
de foulard.
Sempé soutient qu'il a voulu seulement

bâillonner et non étrangler Mme Bertrand :
il ajoute que, voyant Chaumeron s'achar¬
ner à coups de pied sur la laitière, il lui
dit : « Que fais-tu 1 Nous ne sommes pas
venus ici pour faire du mal... » (Sic.)
L'assassinat accompli, les trois criminels

entrèrent dans la chambre où était couché
le petit « innocent », et, 6'èclairant au
moyen d'une petite lampe à essence lais- :
sée allumée par Mme Bertrand, ils fouil¬
lèrent l'armoire. Lebeau Drit trois montres
en or, une bague, une boucle d'oreille, puis
il vida la sacoche de la laitière des nom¬
breux sous qu'elle contenait. Chaumeron
prit une boîte contenant de l'argent,. Enfin,
Sempé prit une chaîne et un médaillon en
or et un paquet de titres (obligations des
chemins de fer du Midi). i
Sans trop de hâte, les assassins se diri¬

gèrent vers le terminus du tramway, mon¬
tèrent dans la première voiture en par¬
tance et arrivèrent ainsi place de la Vic¬
toire. Ils avaient attiré l'attention de la
receveuse du tramway d'abord parce qu'ils
avaient payé leur place en monnaie de
billon, assez rare aujourd'hui; ensuite par¬
ce qup l'un d'eux (c'était Sempé) chantait
à tue-tête ce refrain : « Descendez, on vous
demande... Vlan I en plein dans la
viande ! »

Sempé alla vendre à Mériadeck la chame
et le médaillon en or, puis confia les titres*
au premier des recéleurs qui vont être
poursuivis en correctionnelle. Lebeau n'o¬
sa pas vendre les bijoux qu'il avait pris :

, il les jeta dans les water-closets peu dis¬
tants de la morgue.
Quand, peu après, il furent mis en état

d'arrestation, les trois accusés avaient à
peu près complètement dénensé la somme
île soixante-cinq francs environ qui était
revenue à chacun dteux après le partage
de l'argent volé dans la maison de Ville¬
nave-d'Ornon.
Sempé, qui a été fnobilisé. s'est conduit

brillamment à Douaumont : il a été cité
à l'ordre de la division. Il a une jambe
ankylosée. ,

Chaumeron et Lebeau, qui ont 1 air de
gamins, sont de mauvais sujets, pares¬
seux et sournois, ayant abandonné volon¬
tairement leurs parents. Lebeau a été déjà
condamné, mais il a bénéficié de l'am¬
nistie.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. Il ier» tait pendant 1» Journéedu samedi 12 courant, de 4 heures au matin à 24 heu¬

res du aoir, un arrêt d'eau rues Bertrand-de-Qoth, irnrao,Saint-Uenès, Ségur, Talance et de Budos.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
TONNELIERS ET OUVRIERS PE CHAI. _ Réu-mon mensuelle des ouvrières et ouvriers des chais sa¬medi 12 courant, il 14 h. 30. '
SYNDICAT DES BOITES METALLIQUES ARTI-

dn travail ENAGE" — Réunion samedi, à 2 h., Bourse
ANCIENS MILITAIRES
, êNC.IEaN5J DU 109e. _ Assemblée générale samedi Mjuin, a 8 n. 30, calé Montesquieu.
SOCIETES ARTISTIQUES
CERCLE ORPHEONIQUB. _ Le comité du Oerole

orphéonique rappelle à ses membres honoraires et exé¬
cutants que 1 excursion de Quinsae aura lieu le dimatl-
one 13 juin.

COURS ET CONFERENCES
v.â8SS2<i2éï3£N DES OFFICIERS DE RESERVE ETDE TERRITORIALE. _ Les membres de l'Associa-tien sont priés d assister à la conférence qui sera laite
riJ; nu "iW'l oommandant l'infanterie de!» »5e „„dirl,i°h d infanterie, le samedi 12 oourant, k14 h. 30, au Cerole militaire salle de la bibliothèaue.Se étage. Sujet z c Ludendorff, ohef d'armées et la Réu¬
nion des Forces. » '

servan ARGENTERIE d'OCCASION
... ,'^®P<ïue au-desmousi du «ours

"" COUTEAUX argent et ivoire
^ÎBJETS DIVERS -- Grande quantité de Couverts

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

_ ® ke Maîtne de Forges » n'a rien perdu deson action sur le public. Au reste, les imi¬tateurs de Georges Ohnet nous ont fait re-gretter le romancier et l'auteur dramatique
dédaigné. II savait construire et ordonner 1
un sujet, et il y paraît encore.
C est sans doute un jeu pour des artistes '

comme Mme Jeanne Lion et M. Damorèsde camper avec autorité et succès des per-

CONVOI FUNÈBRE Marguerite et Ma¬
rie-Thérèse Bernard, Mms Bellet, Mme Bernard
et ses enfants et petits-enfants, les familles
S. Bernard, Démaison et Chouteau prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M"° Antoinette BERNARD,
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront
lieu le samedi 12 juin, en la basilique Salnt-
Seurim
On se réunira à la maison mortuaire, 23,

rue Henry-Deffès, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes pmèb. génér., tH, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE r,
nat et ses enfants, Mme Duché, les familles
Brandely, Vantelou, Villefranque, Rivière, La-
moureux, Beucher et Bany prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de
Mm« veuve BRANDELY, née de KOSWOSKI,
leur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur et
tante, qui auront lieu le samedi 12 juin, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

des Glacières, 43, à trois heures, d'où le con¬
voi funèbre partira à trois heures et demie.
Pompes funèb. génér., m, c. Alsace.Lorraine.

...ne succès a été complc.
tagé par Mmes Dulac, Oravil, Gillis mim
JVan Duval, Merlin, etc.

Vendredi, h 8 h. 30, « Cyrano de Bergerac i.
Samedi, en soirée; dimanche, en matinée et soirée etlundi, en soirée : «Cyrano de Bergerac», d'EdmondRostand, de 1 Académie française, par la troupe dutheatre de la Porte-Saint-Martin de Paris. Mardi et

mercredi, deux représentations extraordinaires des
« Demi-Vierges », de Marcel Prévost, de l'Académie
irançaise, avec le conoonrs de M. Jean Coquelin et desartistes du théltre de la Porte-Saint-Martm. Locations
ot.lV6rti6S.

1

APOLLO-THEATHI
_ - ^ xaxnuua vaille» sera interprété jusqn a lundi soirinclus, aveo une matinée dimanche, par le grand artiste

CONVOI FUNÈBRE Dautarrlbe, Labar-;
the prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri GUIGNE,
qui auront lieu le samedi 12 juin, à l'hôpital
Saint-André.
On se réunira à deux heures à l'hôpital. Le

convoi funèbre partira à deux heures 6t demie.
Il ne 6era pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. mun., 11, r. de Belfort. 1 il 399.

_ « L Amour veille » sera interprété iusqn'à lundi soirinclus, avec une matinée dimanche, par le grand artistehélix Galipaux, incomparable dans le rôle d'Ernest et1 exquise Suzanne Goldstein dans le rôle de Jacqueline,boectaole na familla nna tnu+ .. i

Informations
Chemins de Ver

P.-O. — La Compagnie d'Orléans a l'hon-
i eur d'informer le public que tes trains rapi¬
des £3 et 10,024 seront rétablis aux dates ci-
apr&s :
Train 23, le 17 juin, au départ de Paris.
Train 10,024, remplaçant provisoirement le

rain 24, et partant à 3 h. 15, le 19 juin au
départ de Bordeaux-Saint-Jean (nuit du 18-19).
p. o. — La gare de Bordeaux-Bastide accep¬

tera le samedi 12 juin les marchandises se,
aux déclarations d'expédition nu-

.—iwunaiiuç uuiuutoiu uaus ie roie ae Jacqueline,bpectaole de famille que tout Bordeaux voudra voir.
« lioute » passera le mardi 15 courant, pour le troisiè¬me gala do comédie.

THEATRE DES BOUFFES
^nv.L}'0UiIerture d®4. kwfaon d'été, à ciel ouvert, levondredi 18 courant, la création sensationnelle de« Moins Veuve que Joyeuse », fantaisie opérette àgrand spectacle en trois actes, d'Alex. Coutet. c Moins
*i^AVe^ue J£yeus® *,®era Jouée tous les soirs avec ma-tinéo dimenche» et fêtes. Le looation ouvrira lundi ma¬tin, an hall du théâtre de l'Apollo.

TRIANON
Vendredi, gala fleuri. A Partir de ce soir, scènesnouvelles dans la revue « Non, sans blague !» « DesPains sur les Planches», avec M. Soulas; « A la Modode chez nous », aveo Mme Dangès et M. Fleury. Toutes

les autres scènes avec toutes les vedettes qui font le
succès de la revue. Trianon reste le théâtre favori desamateurs de franche gaieté et le prix de ses places leplus minime. Location de 10 à 6 heures. Téléphone 47-16.

CASINO DES QUINCONCES
Avec son jardin délicieux, son promenoir conforta¬ble et sa parfaite aération, le Casino des Quinconcesest un établissement d'été idéal, le seul où le publicbordelais puisse éviter l'accablante chaleur des sallesde spectacles. Mais les jours de mauvais temps, le Ca¬

sino des Quinconces ne perd aucun de ses avantages.
a ^ minutes, des agencements sérieux permet¬tent de mettre la salle à l'abri des intempéries, etd applaudir la revue, comme d'écouter le concert l'a¬
près-midi dans la salle du Casino.

SCALA
Ce qui fait le suocès de c la Folle Escapade », c'est

que tous les rôles sont tenus par d'excellents artistes.
A coté des protagonistes de cette œuvre charmante, onapplaudit Mme Dangel, Gomy, MM. Millous, Verlaine.
Location sans frais.

ALIIAMBRA-TIIEATRE
C'®. s0*r, vendredi, sur la scène, l'amusante saynète deH. Lavedan, a la Première Bisque » et « Dufleuve », l'i¬nénarrable comique qui triomphe chaque soir dans ses

nouvelles chansons.

ATCAZAR
Tous les soirs, Sarthel, le fin diseur, tient la scène 45

minutes et ne chante pas moins de 10 à 12 chansons.
Match de boxe Gaby Favereau contre Larrée. Arbitre,Albert Lurie. Scènes nouvelles : « Les Surprises do l'A¬
mour » et « H a couché dans mon lit ». — Samedi 12
juin, concours de chant.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
SPECTACLE DU MEILLEUR GOUT. — Samedi, en

soirée Le Secret de Lone Star», drame; « Impéri«a »,
1er épisode (une tempête • dans un cœur) ; « Chariot
veut se marier», fou rire; Actualités, etc. Loc. Tél. 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, c Noblesse oblige ». « Impéria ». Intermède.

S V IN I -PUO.I ET CINKMA
Dernière de « La Luxure » avec Francesca Bertini.

AMERICAN-PARK
Chaque jour, distractions multiples pour tous les

goûts : thé-tango, patinage, dancing, cinéma, etc.
ALHAMBRA-DANCING

Apéritifs-concerts dansants. Jardins. Entrée gratuite.

Au RAYON d'OH, angle r. S'-Catherlne, C.V. Hugo
Coiffures p' dames, Shampooing, Teintures

SFSCTACX.X3S du 11 juin
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 ; Cyrano de Ber¬
gerac.

Al'OLLO — 8 h. 30 : L'Amour veille.
BOUFFES. — 8 h. 30: Moins Veuve que Joyeuse.
TRIANON. — 9 h. : Non, sans blague 1 revue.
SCALA. — 8 h. 3(1 : La Folle Escapade.
CASINO DES QUINCONCES - 5 h. : Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien ! dansons I rev.

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : La Première Bisque
et Dulleuve.

ALCAZAil. 8 h. -30 : Ça va gazer 1
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30 : Bal Gala.
VMEUICAN-PAKU : Mat et soir.. Patinage, Bal
SKATIXG.PALACE.— 8 h 30 : Patinage et bal.

CONVOI FUNÈBRE les familles Prévôt',
Cailleton, veuve Sibadey, Brunet, Salabert,
Fabler, faauts, Saux et Maurin prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Justin PRÉVÔT,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,beau-frère et oncl3« qui auront lieu le samedi
12 juin, en l'église du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 11, che¬

min des Cossus, à une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes Funèbres Générales (serv. du Bouscat).

CONVOI FUNÈBRE Posson et leurs en¬
tants, la comtesse d« Saint-Balmont, M. H.
Bove, directeur des tabacs, et Mm» H. Bove; le
docteur de Champeaux, le comte H. de Saint-
Balmont, M™ de Jaurias, M. et Mm» Ch. de
Couesnongle et leurs enfants, M. et Mm» L. de
Quiévrecourt, les familles de Brauwère van
St.eelarid, van Nispen, van Goidstnoven, d'A-
premont-Lynden prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M1Ie Maria DE POSSON,
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui
auront lieu le dimanche 43 juin, en l'église
Saint-Victor d'Arlac.
On se réunira à la maison mortuaire, place

Rodesse (manufacture des tabacs), à dix heu¬
res et demie, d'où le convoi funèbre partira à
onze heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes,

d'après les volontés de la défunte.
Pompes funèbres générales, lli, cours d'Alsace

AVIS D'INHUMATION
Mm» veuve Baillou et ses enfants, M. et M»»

Georges Carde et leurs enfants, Mm» veuve
Pédeprat et ses enfants, les familles Dognon,
Duplol et Bernerie prient leurs amis çt con¬naissances de leur faire l'honneur d'assister
à l'inhumation de

Mme veuve MÉCKINAUD,
décédée à Gabarnac (Gironde),

qui aura lieu le samedi 12 juin, au cimetière
de la Chartreuse, à cinq heures.
Réunion à la porte principale, à quatreheures et demie. '

Pompes funèb. mun., 11, r. de tellort. Tél. 399.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et M1"® Maximin Defaye, très touchés de

toutes les marques de sympathie qui leur
ont été données à l'occasion du malheur qui
les a frappés dans la personne de leur flls,

Jean DEFAYE,
Etudiant,

chevalier de la Légion d'honneur,
ont chargé le président de l'Association ca¬
tholique des étudiants de transmettre l'ex-

Êression de leur reconnaissance à M. Dupuy-utemps, capitaine de frégate, représentant
le ministre des travaux publics; à M. Do-
mecq-Cazeaux, vicaire général, représentant
Son Eminence le cardinal Andrieu; à M. le
Préfet de la Gironde, à M. le Maire et aux
mefnbres du. Conseil municipal de Bordeaux
à M. le Recteur de l'Académie, à MM./ lesDoyens et Professeurs, à M. le heprésentant
?î»»au,x Dê1,<;8'Hés de la Compagnie du Midi, àMM. les Etudiants et à toutes les personnes
qui se sont associées à leur deuil.
»»U?e, roesse sera dite dans la chapelle de laMadeleine, cours Pasteur, le dimanche .13 juinà dix heures et demie, pour le repos de l'âme
au défunt.

«IARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 10 juin

à 220 fr ~o„A™enfs.vM:, ""dus, 53 : Ire gnaliM, de 2M
160 à 180'fr Prix «Vf' - J*'' qualité, de
Vaches A^L«îxtrêSes : de 130 à 230 fr- Poids rif.

poids vif. — Amené««. 38: vendues. 18 : de 120 à 170 fr.
435 TU450 ~Î3r r?x' Jendus> 110 : Ire qualité, d«

deoif4I° l 4M

Le tout ios^ 50 kilos ; de 600 4 65« " •

les'^veaux.^1886 8Ur 8709 Baisse Boutonne sua

MARCHE AUX BESTIAUX OE CEMON
Du 11 juin.

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses..,.

Amenés Venins

14 12
4 4

Prix par tête

l»qté, 160 à 175'; 8®, 155 à 179
l" qté. 810 a 830': 8». 180 à 8og

MARCHÉ de PARIS-LA VILLETTE
Boiuts.-— Amenés, 1,731 ; invendus, 74. lrè'qnslité! RM "tr ■ s2e qualité, 800 fr.; 3e qualité, 750 fr. Prix extrêmes fifii A

à 906 fr. • ""
Vaches. — Amenées, 1,164; invendus, 36. Ire qualité

860 fr.; 2e qualité, 800 fr.; 3e qualité, 750 fr. Prix extrft!
mes, 600 à 910 ir.
Taureaux. — Amenés, 526. Ire qualité, 770 fr.; 2e qua¬

lité, 730 fr.; 3e qualité, 690 fr. Prix extrêmes, 500 à 800 tt.Veaux. — Amenés, 2,371; invendus. 950. Ire qualité.
980 fr.; 2e qualité, 900 fr , 3e qualité, 7570 fr. Prix extré?
mes, 550 à 1,060 fr. w
Moutons. — Amenés, 6,192; invendus. 500. Ire qualité.

1,300 fr.; 2e qualité, 1,200 fr.; 3e qaalité, 1,100 ir. PrS
extrêmes, 1,000 à 1,440 fr.
Porcs. — Amenés, 1,823. Ire qualité, 1,050 Ir.: 2e qualité.

1,042 fr.; 3e qualité, 1,010 fr. Prix extrêmes, 928 ft 1,050 fr.
Observations. — Vente difficile; cours en baisse toute#

espèces, sauf porcs sans changement.
1 1 " '==538#

TRIBUNAL DE G0MMERGE DE BORDEAUX
LIQUIDATIONS JUDICIAIRES

Vérification de créances
Du sieur Wilfrid Héraud, fabricant de coulé-

roies à Bordeaux: — des sieurs Héraud, Fai»
vert et Escande, fabricants de courroies à
Bordeaux; — du sieur Félix Brlcou, confeo»
Honneur à Bordeaux : le mercredi 83 juin,è 3 heures.

IL EN FAUT UN QUI COMMENCE!
A partir d'aujourd'hui, tous les costumes qui ont ét!
vendus 5 et 600 francs ces derniers temps
seront vendus 390 francs

pour les étoffes en magasin seulement.

MAISON TRIFOIM, Tailleur
Rue Ste-Catherine. 65, et 1, rue Guiraude (au 1**)

Drande BOUCHERIE ÉH
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux i

fc/Bifteck, Pointe » l'os 4'70 ] s /Carbonnade.... «lit
g |pntreeotes, HOtl «.o« 4'40 j | ^'Filet et Culotte. 4'2«l«'pot-auFeu 3'40 ! t.(Blanquette 3'4«

MOUTON EXTRA
AGNEAU DE GRAVES EXTRA

Grande Boucherie de Toulouse
182, rue Fondaudège, 182

BŒUF extra VEAU blanc
„ , Le 1/2
Çarbonnade / f4S
Filet, côte fine > 4 23
Culoite, tendron»..( oflj
Ragoût j 0 43

MOUTON extra
Gigots, toutes les côtes Le 1/2 k" 4'9S
Parisiennes, épaule — 3193
AU PUBLIC de faire ses achats à la Grande Bon

etaerie de Toulouse, qui travaille pour la baissi
de la vie chère.

Le Grande BoucheriePopulaire
E. FRANCÉS & C'%

15-RUE ELIE-GINTRAC-15
Déclanche la Baisse

A partir de Samedi
bœuf) les meilleurs]
veau • 5 morceaux

Le 1/8 k«
Aloyau, Cêtes fines 3'43
Aiguillette, jarret ( nf45
Cou, poitrine .... i L 25

4'50

mérotées de 1 BE à 5,000 BE, par expédition
de 300 kilos au maximum, pour le réseau du
Nord, et de 0,501 A à 9,000 A par wagons com¬
plets à destination des réseaux Nord et Est,
par Juvisy seulement.

Aux Sourdes-Muettes

On nous prie d'annoncer qub la fête de
charité donnée par le comité de patronage
des anciennes élèves de l'Institution nationale
des sourdes-muettes de Bordeaux, aura li'eu
cette année le dimanche 20 juin, dans tes lo¬
caux de l'Institution, rue Saint-Sernin.
Le programme du concert, organisé par M.

Gaston Sarreau avec le concours de plusieurs
artistes distingués, sera publié ultérieurement

Ecole d'Instruction des officiers
de complément

Certains officiers de complément étant dé¬
sireux de s'entretenir dans la pratique du
cheval, des séances d'équitation auront lieu
à Bordeaux, soit au manège, soit à l'exté¬
rieur, les 13 juin courant, 4 juillet, 4 août,
29 août, 12 septembre, 26 septembre.
Réunion des officiers à 7 h. 30, au quartier

Nansouty, rue de Bègles.
MM. les Officiers qui désireront y prendre

part sont priés de se faire inscrire la veille
sur une liste déposée au Cercle militaire,
dans la salle des conférences, ou de prévenir
directement M. le Colonel commandant le 58e
d'artillerie.

Concours ovins
I,a Société d'agriculture d*e la Gironde rap¬

pelle aux propriétaires des troupeaux ovins
qui seront désitreux de concourir pour les
prix qui seront attribués cette année-cl, dans
les cantons de : Blanquefort, Bordeaux, Pes¬
sac, La Brèdg, Podensac, Saint-Vivien, Lespar-
re <et Pauillac, que le délai d'inscription expire
le 15 juin.
Des prix de 100 à 300 francs seront distribués

ainsi que des primes aux bergers.

Conférence publique et gratuite
Nous rappelons que dimanche 13 juin, à

quatorze heures trente, M. Revnald, sénateur
d'e l'Ariège, avocat ù la cour d appel de Paris,
fera à l'Àthénéte, sus ies auspices du Cerole
Girondin de la Ligue de l'Enseignement, une
conférence publique et gratuite qui est appelée
avoir un grand retentissement.
M. RPynald traitera le sujet suivant : «Nos

Universités». Cette conférence sera présidée
par M. Charles Cazalet, membre du conseil
général de la Ligue française de l'enseigne-
rrient. Elle sera suivie d'une audition artis¬
tique.

LA REGENCE»»
4, r. Piliers-'Ie-Tiitelle, près Grand-Théâtre

1

Echos Mondains
MARIAGES

Samedi 5 juin a été célébré dans l'in¬
timité le mariage de M. Jean-Conrad
Fehlmann et de Blanche-Julie Gre¬
nouillât.

UfôOmilTÉMTILE II LES CH&LEURS
Mamans, soyez prévoyantes et n'attendez

pas les fortes températures nour vo-us la¬
menter ensuite sur des conséquences fâ¬
cheuses. Alimentez vos bébés dès leur hui¬
tième mois à la « FARINE PHOSPHATÉE
LAROUSSE », et tout danger sera conjuré.
Cet excellent produit se trouve chez les
pharmaciens. Il est aussi expédié franco
par trois boîtes contre mandat cte 12 fr. 75
adressé aux Etablissements Larousse, 99,
cours Balguorie-Stuttenberg, Bordeaux, mais
pour quelques jours seulement. Annonce
à, conserver.

ÉTAT CIVIL
DECES du 10 juin

Antoinette Arjo, 36 ans, route de Toulouse, 87.
Honorine Naboulet, 43 ans, rue de Brach, 61.
Jeanne Chantegrel, 52 ans, boulevard Présldent-
Wilson, 326.

Vve Macouillard, 73 ans, rue de Navarre, 45.
Vve J. Galan, 89 ans, rue Malbec, 19.

____— «oow

nnuiini Eli M t RDC M- Georges Petit,uUn YUI rUrSEOna» Mlle Renée Petit,
Mme veuve Petit, M™ veuve Bèze, M. et Mmo
Petit et leur fille, les familles Bèze, de Fon-
bonne prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Victor PETIT,
leur père, fils, gendre, frère, beau-frère, qui
auront lieu le samedi 12 courant, en 1 cgi,.
Saint-Martin-de-Pessac.
On se réunira ù la maison mortuaire, villa

Marcel-Henriette, boulevard de Ladonne, a
neuf heures, d'où ie convoi funèbre partira à
neuf heures et demie.
Pompes funèbres générales (Service de Pessac).

REMERCIEMENTS Les familles Chatardna.lHt.nuaE.fr!E:n ] C et Frand remercient
fn1î4ni»fmcèrerneP,t' Personnes qui leur ontfait 1 honneur d assister au levé de corps de

Mme veuve CHATARD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance. >

BOURSE DE PARIS
du 10 juin 1920

BULL ET! M £ ! i'v ' ,y CI£!R
hui, règlement des comptes. Au

a toujours peu d'affaires traitées. Le début
favorable à une reprise des

p--Vi.«co camées. Les Banques et les IViétallufont Preuve d une certaine fermeté. Cuprifères

Aujourd hui, règlement des comptes. Au parquet, il v

^ toujours peu d affaires traitées. Le début de la séanceétait cependant favorable à une reprise des cours Rentesfrançaises animées. Les Banques et les Métallurgiquesfont Preuve d une certaine fermeté Cuprifères mieux
,?ne tenue des Sucres Navigations en bonneonentation. En couhsse, on cote ia De Beers au plus bas

rfinifr SR gestion de répartir un solde de divi¬dende de £ 2. Bon courant d affaires en Mines d'or. Mexi-

choncà I? lés&lonfa/eï168 indé°is: aCt"ité dBS Caout-

LA VAGUE DE BAISSE
Nous avons le plaisir d'annoncer au -pu¬

blic une forte baisse sur la viande de veau.
Samedi, ..cette viande sara vendue à des
prix que nous n'avons pas vécu de long¬
temps par la Grande Boucherie de Bor¬
deaux, 73, rue Sainte-Catherine.

CONVOI FUNÈBRE Dv. SS
mois, M. et Mme il. Dumois et leur fils, les fa¬
milles Duclos, Bindé et Massip prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Raymond DUMOIS,
leur père, beau-père, grand-père et cousin,
qui auront lieu le samedi 12 courant, en l'é¬
glise du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 32, rue

Goubeau, à huit heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-qu-ebot «FigUig*», ayant à bord 219 passagersde commerce et 123 de l'Etat, a quitté Casablan¬
ca le 10 juin, à 11 heures, à destination de no¬
tre port, où il peut être attendu dimanche 13
juin, dans l aiprès-midi-

— Le vapeur commercial « Vaucluse » est
parti de Casablanca le 10 courant pour Bor¬
deaux, avec un chargement de diverses mar¬
chandises, dont 410 moutons et 386 porcs.
CHARGEURS-REUNIS. _ Le paquebot«Tchad», venant de Bordeaux et Dakar, a

touché à Conakry le 8 Juin, en route pourMatadi et escales.
— Le paquebot mixte « Belle-Isle » parti de

Bordeaux le 2 juin, a été signalé passé au
large de Ténérifïe le 9 juin, en route pour
Dakar, le Brésil et La Plata.

BOURSES DU COfVJîVS&RGE

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le coure

du jour.
i'arig, le 10 juin. — Change sur Londres (25 15),51 15 J; sur Madrid (0 92), 2 13 3/4; sur Amsterdam (2 03),4 73 i; sur Rome (1 00), 0 74 i; sur New-York (5 15), 13 06;

sur Genève (1 00), 2 36 1/4; sur Copenhague (1 39), 2 21;
sur Stockholm (1 39), 2 84; sur Christiania (1 39), i 33 à:
sur Bruxelles (1 00), 1 05.
Dernier change coté de Paris sur: Argentine, 550 4;

Allemagne, 33 i; Roumanie, 28 i; Vienne, 9 3/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 46 90; sur Barcelone, 47 10; sur
Iasbbnne, L,258; sur Buenos-Ayres (or), 59: sur Rlo-de-Janeiro, 25 17/32; sur Valparaiso, 11 23/32.
Bourse de New-York, 10 juin. — Sur Paris, 764 cents

contre 769; sur Londres, 3 88 contre 387 la veille.

_. Londres, 10 juin. — Térébenthine,
plus faible. — Disponible, 168 (170); iuin-août, 167 (168):
juillet-décembre, 151 3/4 (153 1/2). t' "

juin. — Térébenthine, 165 & 165 1/2 (16$);

RESINEUX.
dIus faible. —

juillet-décembre,
Savannah, 10 juin. — xu-i«

résine K. W., 16 75 à 17 75.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 10 juin. — (Au

bushell en cents) : Sur juillet, 102 1/4; sur septembre,
82 7/8.
Blés. — Buenos-Ayres (aux 10Ô liilos), le 9 juni. —

Sur juillet, 22 60; août, 22 50.
Rosario, le 9 juin. —. Sur juillet, 20 30.
Maïs. — Chicago, 10 juin. — (Au bushell en cents) :

Sur juillet, 174 1/4; sur septembre, 161 7/8.
Buenos-Ayres, 9 juin. — (Aux 100 kilos) : Sur juillet,

10 80.
Rosario, 9 juin. — 1Q 45.

BOUCHERIE
7 - RUE ELIE-GINTRAd- 7

Si-ZVTVLiï; A3X et niRSikSirCEm
Grande ïalsse sur le BŒUF, le VEAU et le MOUTON
Voyez nos f a'deauœ Reclame et nos prix

liùtis préparés Itœuf. Veau et Mouton. Le 1 /2 k" B'ôO
Pot-au-Feu, depuis — S'iJi»
Ragoût Veau et Mouton - a'75

E MAISON FONDEE EN 1840 «BMfmzm*ÀLADiE ; FABRICANT
ie Jean-Jacques-Bel (16* ttago). Bx
(En face l'Eglise Notre-Dame)
RBEILLES DE MARIAGES
duction et transformation de bijoux

VENTE - ACHAT - ECHANGE

niïïlŒ ^PIDES Ajf;MfeUi S UMUUD Ex-Fr® de la Sûreté et Dr en droit, Drs.
i (Consul!, gratuites.Bureaux : 24, rue Rolian, Six

La hernie
Chacun connaît aujourd'hui la renommée

universelle des Appareils Pneumatiques,
Imperméables et sans Ressort inventés par
M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste de
l'nris.
Recommandés par plus de 1,000 docteurs-

médecins, portés par plusieurs millions de
hemieux, lés Appareils CLAVERIE ont pro¬
voqué de nombreuses guérisons et des nid.
tiers d'attestations enthousiastes.
C'est, que seuls ces merveilleux appareils

assurent scientifiquement la réduction défi¬
nitive de toutes les hernies et l'occlusion
intégrale de l'anneau herniaire, sans souf¬
france, sans crainte de rechute, sans in
convénient, d'aucune sorte.

Dans notre région, particulièrement éprou¬vée par le fléau, le nombre est grand des
blessés qui ont été radicalement délivrés
de leur infirmité grâce aux Apoareils CLA¬
VERIE; aussi est-ce pour nous un plaisir
d'informer nos lecteurs du passage du
grand Spécialiste dans notre contrée, qu'il
n'a cessé de visiter pour permettre à cha¬
cun de profiter des avantages de son ines¬
timable découverte.
L'éminent Spécialiste recevra de 9 h. à

4- h. à :

Bergerac, samedi 12 juin. Grand Hôtel.
BORDEAUX, dimanche 13, lundi 14, mardi

15 et mercredi 16, Grand Hôtel des Sept-
Frères, 36, rue Porte-Dijeaux.

Blaye, jeudi 17, hôtel du Médoe.
Libourne, vendredi 18, hôtel de France.
La Réole, samerF 19 Grand Hôtel.
Condom, dim. 20, h' du Lion-d'Or, juèq. 1 h.
âflirande, lundi 21, hôt. Beustes, (jusq. 2 h.).
Fleurance, mardi 32, hôtel de France.
Auch, mercredi 23, hôtel de France,
Tarbes, jeudi 24, Grand Hôtel Moderne.
Riscle, vendredi 25, hôtel Dumartin.
Saint-Sever, samedi 26, hôtel de France.
Bayonne, dimanche 27 et lundi 28. hôtel
du Panier-Fleuri.

Orthez, mardi 29, Grand-Hôtel.
Lannemezan, mère. 30, h1 de la Gare (Cistacf
Lourdes, jeudi 1er juillet, hôtel de France.
Oloron, vendr. 2, h1 Loustalot (jusqu'à 2 h.),
Dax, samedi 3, hôtel de l'Europe.
Mont-de-Marsan, dim. 4, hôtel Richelieu.
Ceintures ventrières et appareils perfet

tionnés pour toutes les Déviations des ot
ganes de la Femme. — Bas pour Varices.
Corsets réformateurs contre tontes les dé<

viations et déformations de la colonne ver«
tébrale.
A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,

Fauibourg-Saint-Martm — PARIS.

Les Directeurs I 0HAP0N,Les Directeurs j e0UN0UILH0U
Ce Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

ÎS3ST4

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Limierwooil, Remington, etc.

Inter-OItice, 58, ail. 'I'ourny, 58.
Livraison rapide.

office des Inventeurs
0 tuent, brevets France et étran¬
ger S'ad. 85, r. de Vinccnnes, B«

"camions"automobiles
prendraient fret entre Bordx-
Saumos. — Successeurs PELLE-
TI1-: 1-;, 18, c. Chapeau-Rouge, B».

1 il nu AT 1 vestiaires, meubles,/ -.Uitrt I bibelots,débarras, etc.
Kg. FAUCHE. 17, r. Courpon, Bx,

GiTROEN, torp. 4 pl. sortantusine à v. 80,000'. Ec. boîte pos¬
ta:? I, Chatelaillon (Char.-Inf.).

0AMION BKRLIET, 5 tonnes,neuf, livrable tout de suite.
S acitvss. au MODERN GARAGE
G COURT, Ag-en. Téléph. C.56

m 8LÂNC 9 degrés, "quatre
cents francs (400) la barrique nu
/«" port et droits. Echantillons :
l'upuT. 18, r, Baudin, Bouscat.

ECOLE DE CHAUFFEURS
U CHAVIGNË

Sv^t,Ji£îan-'LartIf?ue. Bordx.LEÇONS SPECIALES rnnn
sur voiture r if 11 LD
''hecto vin rouge extra;

IIC084, rue de Saget, 84, Bordx.

ASJ PANHARD limous. part.» • état. S'adresser : Garage
t, cours Fénelon, PERIGUEUX.

FAITES"REPARER VOS *
ETOS

toar un vrai spécialiste de Paris
Stock en magasin i l, 2. i « Cvffe. DUBOS, 82, rue d'Arès, Bdx!
lABITOQ ''V.y VENDRE, causer4U I départ. TORPEDO
CITROEN arrivant usine, 28,000
ïr. LOURAINE-DIETRICH, jolie(conduite intérieure, quatre pla¬tes, très bon état, 25,000 fr. Ecr
[Darken, Agence Havas, Bordx!
jCBaCI flVË connaissant ~cx"-Ci!irt,¥lE péditions che-
ïnins de fer et par bateau, rô¬
tie, douane, demandé par mai¬
son vins. Références et prix.
[Ecr Duster, Ag, Havas, Bordx
i PINASSES NEUVES
90 m., 15 HP, disponibles, mo¬
iteurs marins 24 , 40, 100 HP.
âlédoc, 38, r. Poyenne, Bordx.

A M mono Renault 4 pl., 8 HP,
fit B. très bon état de marche,
S'ad. 151, av. Gambetta, Saintes

IQÏ1E1

MAROC
(Reprise Ou Service)

Le vapeur français « PELLE-
GRINI » partira début juillet
d'ANYERS, ù destination de
ROUEN et BORDEAUX, et char¬
gera, en outre, dans ces ports, àdestination de El-Kenitra (Ma¬
roc), et éventuellement tous au¬
tres ports sur le parcours, sui¬
vant fret.
Réexpédition de KENITRA sur

l'intérieur du Maroc par voiefluviale ou ferrées.
S'adresser à Plantade et Que-

reillae, 6, cours du Clïapeau-
Rouge. Téléphone : 12-01 et 22-31
M » Pl| RÉPARATIONII' J4 U 11 INES A ECR
NA HONAL TYPE» ru 1er c»~

INES A ECR! RE
AE TYPEWTtl 1ER

17. place du Parlement. Tél. 44.68

Tonneliers demandés
pour faire travail chez soi.

S'adr. 19, r. des Augustins, Bdx.

Belle situation financière
bien appointée, offerte d» ban¬
que d'affaires avec rapport
250,000, participant à sérieux bé
néflees. Ecrire à M. NICOLAS,
18, rue de Mogador, 18, PARIS,
pour détails et rendez - vous

ACHAT TRES CHER
Linge. Meubles, Bijoux

et toutes Reconnaissances.
A la Ressource, i, «rats Pasteur I

L'USINE A GAZ DE SARLATdemande de bons ouvriers
POUR LE SERVICE DES FOURS

lîSftPîfêST'? Immeuble 35 p.
ulrtilnl I L av. 1.000 mètres
jardin, près la mer, à vendre.
— Sera libre au 15 octobre. —

S'adresser étude BrezzJ, notai¬
re, û_Pessac, près Bordeaux.

FOUR-CAUSE DÉPART
A \ KNDRE salle à manger, ch.
à cou her, cuisinière, chaise lon¬
gue et piano; 52, q. Moulinatte.

ELECTRICITE
TRANSPORT DE FORCE ET INSTALLATIONS

DE VILLES, SECTEURS. USINES, THEATRES, CHATEAUX, etc.
Compagnie générale dé Travaux d'éclairage et de force
Anciens EtaDl! clémançon, 17, cunrs Cleiencean, Borfleanx
BANQUE BOURSE

Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE
SERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE — 8ILH0L. 6. Rua Bergère, PARIS.

Camions PtERCE ARROW S Tonnes 30,000fp.
— LlBEfcTY 6 Tonnes 28,000 fr.
— WHITE 2 Tonnes 1/2 20,000 fr.
— WHITE 4 Tonnes 20,000 fr.
— BRASIER 4 Tonnes 25,000 fr.
— SAURER 3 Tonnes 1/2 30,000 fr.

Ces prix s'entendent : Bandages neufs, état mécanique revu
et garanti, bichés à neuf, carrosserie réparée, et peinture neuve,
construction récente, rendus gare BORDEAUX.

ETABLISSEMENTS COINCE BOUTONNET & Cie
40, pue de Montroùge, GENTILLY (Seine)

O A r" f" P BS flfl f* lr* Classe, reçoit pension*08. Consultations tous les
Oflbt'r tiYHÏlt jours. M" CHBVILI.1AT, r. Judaïque, 140 bis.

Unlraclfu1? " ÊaIIL?" ï. A. R. 40 UI», ÎO TONNES, 4 roues juin,
motrices et directrices, avec ses 3 remorques à 4 roues, de 5-5 et 7 ton¬
nes. Le tout n'ayant roulé que 1,000 kilomètres.
Un tracteur '-KNOX" 40 I1P, *0 TONNES» avec reiporque spéciale-

Milinaire syst. Foucher et appareil de levage (2 pylônes), pr transport
des bois en grume. 1er, etc. Etat neuf. _ , .

i. rue Cousin. OllolbLy (Seine).

KEHITRi
VOILIER EN CHARGE
ol?r-,trel' et renseignements :S adresser II. BALGUEIIIE

/courtier maritime
2, place Richelieu. Téléph. 16,02.

DU DEMANDE garçons 13 à 14
ans pour petites courses;

60, ri* Saint-Médard. Caudéran.

AU demi® jeune fille 14-10 ans,
Mil travail facile; femme con¬
fiance, alerte, entretien ménage
8 pprs"c». Le. Bnrten, Havas, Bx.

Chaussures nationales
Vous en trouverez 14, r. Voltaire

COMPTABLE sér-, référ., feraittravaux le soir ou chez lui.
Ecrire : ABLU, Ag. Havas, Bdx.

Ail Ch. Brasier 18 HP, 1920, n. ;". Ch. Rolland-Pilain 18 HP,
1920, n.; Cam. Pierce-Arrow 5 t.,
ét.n.Cam. Liberty,5 t.,n.48,r.Calvé

Argent trouvé
Mesdames, apportez vos cheveux
tombés ou coupés aux ateliers
de postiches. 2lO,r.S'e-Catherine,
lis "vous seront payés très cher.
Postiches à lagon sont exécutés
15 jolies bicyclettes

Ail complètes, r° libre, freins,B ■ bloc ou détail.
12, av. Als.-Lorraine, Caudéran.

AV. propr. élevage Mérignac,petit ehûteau lion état. ROY,
40, Poquelin-Molière, de 2 à |k.

Dem. chauff. mécan. sérieux p.machine usine, indiq. âge et
référ. Abocl, Ag. Havas, Bdx.

TRANSPORTS «osTocS:
rillon, 251, rue Judaïque, Bdx.

J'ACHETE meubles, glaces, më"-me ans cadre; laine, plume,
débarras, camions et voitures
automobiles. S'adresser : R. AR¬
RIVE, meubles, 8, pl. Mériadeck
ROUGI; VIN EXTRA BLANC
150' VINICOLE NOUVELLE 190'
l'Iraq 'Ils Peyroiinet L'û®nn

Barreî! portative
Machine à additionner

et à calculer.
Pratique et économique

Çft INTER OFFICE CO
wfc Allées de Tourny. 3i£

J'APUÈTE meubles, laines,iAUrlClL plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i K. MAZIÎT,
73. r, L-Carayon-Latour 75, Rdx.

ŒNOLOGIE
Traitement préventif ei curatit des
vins : antiferments, clarifiants,
etc. G.TESMËit, 46. 48, r. Camille-
Godard, Bdx. Acides tartriqao et eitriqae.

FEDERAL
3 ton. 1/2, ét. neuf, out. compl.
Tourillon, 251, r. Judaïque, Bx

BUCHES de PIN
Suis~ acheteur quant, bûches
de lm50 pelées et sèches. Ecr. et
don. prix à OSCAR, bur. journ».

uMImliri Camionnto Ford m™.
Prix tr. réd. 12, cité Falgerat, B*

CAMIONS A ENLEVER
8 NASH QUAD complets en or¬
dre de marche, état neuf, a
13,500 fr. PERREAL, ' 20, rue Ch.-
Nodier, BESANÇON (Doubs).

AUCkinàC "o immeuble à■Cil Uni: usage habitation
1, rue Sansas; un immeuble^ à
usage commerce, rue Fondaudè¬
ge; 1 immeuble à usage garage
ou écurie avec logement, im¬
passe Victoire-Américaine. S a-
desser : dartige, notaire,
1, rue de Sèze, 1, à Bordeaux.

ECOLE STENO-DACTYLO
20, cours de la Somme, 20
comptabilite-anglais

Sténo - dactylo demandée
Se présenter Société l'Aquitaine,
quai Président-Wilson, à Bègles,
matin, de 8 heures à midi.

lyCIBSIIÈOIC indique gra-IrSl InltTifcnL tuitement le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Paris.

CAMIONNEURS TRANSITAIRES
péniches

Excellentes bâches souples im¬
perméables ; 3x5, à 80 Ir.; 5x5,
à 125 fr.; 5x10, à 250 fr. Grands
caparaçons, 20 fr. Echant. gratis-
TYKO, 48, r. du Château, Brest

A VENDRE
8 CAMIONS « Pierce-Arrow »

2 tonnes et demie, 4 vitesses, ét.
de neuf, carburateur Zénith,
éclairage et démarrage électr.
Couty frères, autom., Limoges.

J'ACHETE FOUT i bijoux, mé¬taux, meubles, antiquités, eto.
Gattneau, il, oours d'Albret, Bx,

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31. r. Esprlt-des-Lois. Bx,

~

CURE
RADICALE
10. rue Margaux.BiVarices

&
FRET HENDAYE

iar camion-auto, dép' 15 et. A.
'.ISSyiR, 94, c. Victor-Hugo, B*.

PERDU PORTEFEUILLE quart"gare-Bègles. cont. cért. soui111»-
et div. papiers. Garder l'argent
et renvoyer papiers à Pierre
GRë, 7, rue Lafayette, Bordx.

AGENTS à la COMMISSION
ja.!» dans chaque arrond' par
importée Stô de Paris pr placeur'
en gros de tissus de tte« sortes,
confections, soieries, bonnete¬
ries, gants, voilettes, dentelles,
etc. Ecr. avec référ. Sts C. A. D.
M. U. S. Service des Agences,
16, rue la Pépinière, 16, PARIS.
voyer références : BRETON,
35, rue du Rocher, 35, à PARIS
MECANICIEN - CHAUFFEUR

dix ans pratique, expérimenté
auto-moto, cherche place, gara..««u-uiuiu, gara¬
ge ou particulier. Ecr. J. F., Ag.
ANNONCIA, 9, r. Grassl, Bordx.

L'AVION-PUBLICITÉ
PUBLICITÉ - TOURISME - ÉCOLE

Conditions exceptionnelles de bon marché

BAPTÊME DE L'AIR tfJ FÏÏTTTTctous les jeudis et dimanches ri || I h Ail bu
au parc d'aviation de Beau-Désert (Mérignac) w r n

Pour tous renseignements .

5Î, coura C«eorges-Clemenceau, Bordeaux. - Tél. 49.59

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée).RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINI0UE WASSERMANN.28,r. Vital-Caries.28, BORDEAUX
Tous les jours iusq.7 h. Brochure et renseignem. gratuits

EQUIPEMENTDIQDt AUTOMOBILE bu S. 0.
Agence pour le Sud-Ouesl des Accumulateurs marque " S. L. E M "

et de la Dynamo " LA REGINALD ■*. — STOCK EM MAOASIM
J. DUCROCQ & Ci®, Mécaniciens-Électriciens spécialiste»

. 9, nie Bixlxan, 9. — BORDEAUX

606
VOIES URINAIRES'
Goui te ina'iiaale, i"rosTalÛë,'lC™s-
liste, Rétrécissement (guéri par
Eleclrolyse). Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelle desdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérolhérapique du S.-O.
23, crs de l'Intendance, Bx

DEMANDE J3l LOUEE 2Q33 SUITE

ATELIER MÉCANIQUE avec OUTILLAGE et FORGE
Ecrire â Monsieur SINGLA. place du Parlement, 10.

fââj DEM. pour milieu août b"»
w!i nourrice sèche envir. de B1
Ecr. DENIZ, Ag. Havas, Bordx.
AU DEMANDE cuisinière et
Wil femme de chambre. Ecr.
Mme SALOBERT, Preignac (G<3e)

Q|| DEMANDE une bonne âtout faire, bons gages. En-
ÏCYCLETTE TERROT homme,
changement de vitesse rétro-

directe frein, parfait ét.at méca¬
nique, belle occasion, à vendre.
GRÉ, 7, rue Lafayette, Bordx.

Carter moteur « white »2 tonn. 1/2. parfait état. —

GRÉ, 7, rue Lafayette, Bordx.

606

Fabrique de formes et ta¬lons rois dJe un bon con¬
tremaitre intéressé connais'
la partie à fond, pour installer
et diriger USINE aux envir. de
PARIS. Ecr. CHAUSO «Les Gr«»
Clentr* », 2, r.Austerlltz,'Toulouse . . -

L'application «lu 606 "i des sérums assurant la ïnèrUon ^ntrôlée de la SYPHILIS, des
MALADIES URLY AIRES et leurs complicalions ( R ECISSEMIÎNT S .DJIUMA HSMESECZÉMA, elc.) se fait tous les jours à VtMSTÊTUT SEROTHERAPtROE.
BORDEAUX, 25, RUE VlTAL-CARLES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef.

nu dem. bonne de la campa-
UN gne, déplacement payé. La-

ihède, 38, Palals-Gallien, Bxbouc

PA Ml nM AUTOMOBILE pren-UnflilUn drait fret entre Bor¬
deaux-Bergerac et Castnionnès.
SAUBOT, 19, rue de Berry, Bx.
vins blanc- .. flinnunr

et bouges hlnURuEi
REVENTE EN GROS

r-cr. Ternes, Ag, Havas, Bdx.

ECOLE STENO-DACTYLO
30, r. Ste-Catherine. Tél. 43-99.
COMPTABILITE - ANGLAIS
Location machines à écrire.

CHAINES VÉLO
Grézy, 100, cours Victor-Hugo.

AV. (pressé), camionn. 20 HP,1,200 k-, tr. b. ét. 9,000t. Cou-
pin, r. Pomone, Oloron (B.-P.).

SOCIETE
de construction et d'entretien

de matériel roulant
Société anonyme au capital

de 500,000 fr.
Siège social : 33, q. de Queyries

Bordeaux-Bastide.

MM. les Actionnaires sont
priés de bien vouloir assister â
l'Assemblée générale extraordi¬
naire qui aura lieu le samedi
19 juin 1920, à dix heures du
matin, au siège social, 33, quai
de Queyries. à Bordeaux-BastOo.

ORDRE DU JOUR :

te Approbation de la déclara¬
tion notariée de souscription et
de versement constatant l'aug¬
mentation du capital sociaî,
partie par voie d'apports et par¬
tie par vole de souscription en
numéraire;
2» Nomination du commissai¬

re chargé du rapport sur la va¬
leur des apports en nature faits
à la Société^ et sur les avanta¬
ges particuliers réservés à une
certaine catégorie d'actions.
Le Conseil d'Administration.

PERDU par encaisseur, de Sal-lebœuf à Bordeaux, livred'encaissement et recette. Rapp.M<"> Paris - Bordeaux. Récomp.
|JARÇON DE COURSES deman-vl dé, Régie du Ravitaillement,
53, cours Georges- Clemenceau.

PERDU sur route B*-Louchatsserviette cuir jaune. Rapp. ou
expédier à adresse intér'. Réc.

Aouvreur-Zingueur, plâtrier,
addé». bleriot-begles (G<K>).

VENTE PUBLIQUE
Mardi 15 juin 1929, il sera vei»

du par le ministère de M. Gé»
GUFF'LET, courtier assermenté
au magasin C du bassin n» i
des docks et au magasin Au
cane, quai de Brazza :

5.913.000 kil. mais Charenconné)
provenant du vapeur «TRELIS-
S1CK ».

S'adresser au courtier ven¬
deur, 4, place Gabriel, et au ré¬
gisseur du ravitaillement, 53,
cours Georges-Clemenceau.

Etudes de Mes FIALON et Mo
FULCHI, notaires à Bordeaux.
VF&nT Chambre Notaires,
■ EU IL rue Mably, 6, mercre¬
di 7 juillet 1920, à 12 h. 30, mai¬
son rue Goubeau, 13, compre¬
nant remise, cour, logement 3
ptôc,. autre cour, remise louée
420 fr., logement libre 4 mois.
Mise à prix : 4.000 francs.
Renseignements : Me FIA¬

LON, notaire, 15, rue Lhôte, et
Me FULCHI. notaire, ail. d'Or-
léans, â BORDEAUX.

Etude de Me DESPUJOL,
54, c. Georges-Clemenceau, Bx,
VENTE AU TRIBUNAL
le 17 Juin 1920, à 13 h., maison
à Bordeaux, rue Naujac, 75. M.
à prix : 17.735 fr. Mes Gran-
geneuve, Besson, av. présents.

Chemin de fer de l'Etat
Gare Bordeaux - Bastide (R. D.j

VENTE AUXJNÛHÈRES
Lundi 11 juin 1920, à 9 heures >
10 TOMBEREAUX-REMORQUES
nombreux fûts vides divers, li¬
terie, vestiaire, linge, divers,etc.
Au comptant et 5 %.

M* J. DUVAL,
Commissalre-Priseu r

Citroen, torpédo 4 places, sor¬tant usine, livrable de suite,
20,000t. Mm» GUIET, Chalet. Pins,
Saint-Palals-sur-Mer (.Ch'e-Inf.).
Ingénieur électr. 30 ans, réf. l<*I ordre., spécial, alternatif H T
et B T. Etudes, Centrales. Ré¬
seaux, recherche sit. rég. S.-0.,
Pyrén. Eo. Abodm, Havas, Bdx.
PERDuTêudi soir, broche-caméeovale mont, or, jard. Cathé-
drale. Rapporter gardienne tour
Psy-Berland. Forte récompense

V


